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Depuis plus de cinq siecles, le Monastere de Putna conserve dans son tresor 
une piece de broderie connue tant aux specialistes qu'au grand public comrne etant 
la couverture de tombeau de la princesse Marie de Mangop (Fig. 1). Cette 
broderie, en fil d'or, d'argent et de soie de diverses couleurs, sur un fond de soie 
rouge, represente la seconde epouse du prince Etienne le Grand, morte, Ies yeux 
ferrnes et Ies mains croisees sur la poitrine, revetue d'un somptueux vetement et 
portant une couronne a cinq fleurons. L 'inscription, en langue slave, disposee dans 
un encadrement sur Ies bords de la couverture, est interrompue aux quatre coins par 
des medaillons contenant, a gauche en haut et a droite en bas - une aigle bicephale 
(Fig. 2), et a gauche en bas et a droite en haut - des monogrammes. 

C'est !'embleme le plus connu - l'aigle bicephale - qui, evidemment, fut 
remarque et signale le premier. « Aux deux angles - ecrivait l 'eveque Melchisedec 
Ştef'anescu en 1883 - il y a 1 'aigle imperiale byzantine, a deux tetes, et aux deux 
autres angles, deux monogrammes grecs en tant que symboles de son appartenance 
a une famille d'empereurs byzantins »1

• Quelques annees plus tard, V. A. Urechiă 
devait ajouter: « Aux deux angles, opposes en diagonale, l 'aigle imperiale 
bicephale; aux deux autres, monogrammes. Je crois qu'on peut lire dans le premier 
monogramme le nom de Mapîa, mais nous ne pouvons pas expliquer le second »2

• 

Enfin, deux decennies plus tard, Eugen A. Kozak se bomait a noter: « in deq 

Les idees de cette etude ont pris leur forme lors de notre sejour a Athenes (novembre 2000 - mai 
2001 ), facilite par la bourse offerte par la Fondation «Alexander S. Onassis ». La documentation s'est 
realisee surtout dans la bibliotheque de l'Ecole Fran~aise d' Athenes, qui abrite de riches fonds de 
livres et de revues, dans un climat accueillant et chaleureux. Nos recherches ont ete parachevees a 
Putna, avec la benediction du Pere Superieur, I' Archimandrite Melchisedec, et avec le concours de la 
communaute monastique. 

1 Eveque Melchisedec, O vizită la câteva mănăstiri şi bisericî din Bucovina, dans « Revista 
pentru Istorie, Arheologie şi Filologie », an. I, voi. I, fasc. II, 1883, p. 259 et tab. 14. La meme 
description chez Dimitrie Dan, Mănăstirea şi comuna Putna, Bucarest, 1905, p. 60, no. 1. 

2 Miron Costin, Opere complete, II, ed. V.A. Urechiă, Bucarest, 1888, p. 562. 
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oberen Ecken je ein byzantinischer Doppeladler und in den unteren je ein 
Monogramm »3

• En 1925, publiant son album sur Ies tresors de Putna, Orest Tafrali 
fit, le premier, un lien entre deux des symboles figurant sur la couverture: l'aigle 
bicephale, «!'embleme imperial byzantin » et le monogramme de gauche, en bas, 
« le monogramme des Paleologue »4 (Fig. 3). L' identification du sens de ce 
mooogramme faite par le byzantinologue roumain entra tres vite dans le circuit 
scientifique international, etant acceptee comme telle par Ies autres specialistes5

• 

L'idee de « lire» ensemble !'embleme imperial et le monogramme des 
Paleologue etait venue a Tafrali apres avoir observe que sur la couverture d'un 
manuscrit byzantin conserve dans la bibliotheque du Monastere de Grottaferrata -
dont on en reparlera dans ces pages - « on retrouve identiques ces memes 
embleme et monogramme »6

• Pour ce qui est du second monogramme, le 
byzantinologue roumain considerait qu'il contient le nom de Marie au genitif. 
Son dechiffrement correct est du a l'historien russe A.V. Soloviev et au Frarn;:ais 
Gabriel Millet qui, travaillant independamment l'un de l'autre, sont parvenus â la 
meme solution. Dans la recension publiee en 1937 au livre d' Alexander 
Alexandrovich Vasiliev, The Goths in the Crimea, A.V. Soloviev lisait dans le 
monogramme de l'angle droit d'en haut le nom Asanis8 (Fig. 4). Au bout de dix 
ans exactement, Gabriel Millet en donnera la meme lecture9 et, meme davantage, 
il rattachera le nom complet de la princesse defunte, reconstitue par le 
dechiffrement des monogrammes de sa couverture funeraire - Maria Asanina 
Paleologhina - au nom de la donatrice d'une ic6ne se trouvant au monastere 
athonite de Grigoriou 10

• 

Inexpliquablement, Ies resultats de ces recherches entreprises par des 
specialistes etrangers ne penetrerent que bien tard dans l'historiographie roumaine. 
Dans un volume qui aurait du rassembler tous Ies principaux renseignements au 
sujets des edifices et des objets precieux du temps d'Etienne le Grand, â savoir 
Repertoriul monumentelor şi obiectelor de artă din timpul lui Ştefan cel Mare 
(Le repertoire des monuments et des objets d'art de l'epoque d'Etienne le Grand), 
paru en 1958, donc plusieurs annees apres la publication des observations de 
Soloviev et de Millet, on mentionnait seulement: «A l'angle droit, en haut, le 
monogramme de Marie de Mangop, â gauche en bas, le monogramme des 

3 
Eugen A. Kozak, Die lnschrifien aus der Bukovina, Vienne, 1903, p. 82, note I. 

4 
O. Tafrali, Le tresar byzantin et roumain du Monastere de Poutna. Texte, Paris, 1925, p. 52, no. 90. 

5 
Louis Brehier, La sc11/pt11re et Ies arts mineurs byzantins, Paris, 1936, p. I 03 et planche XCV. 

6 
O. Tafrali, op.cit .. p. 52, no. 90. 

7 Ibidem. 
8 A. V. Soloviev, Cnop11b1e aonpocb1 no ucmopiu TomcKa20 KHJ!JICecmsa 6b Kpbu.tY. flo nosoc)y 

KHllZU A. A. Yasiliev, The Goths in Crimea, Cambridge-Massachusets 1936, Monographs ofthe Mediaeval 
Academy of America, N° 11, p. X+ 292, dans« Seminarium Kondakovianum »,IX; 1937, p. 95-96 

9 
Gabriel Millet, avec la collaboration de Helene des Ylouses, Broderies religieuses de style 

byzantin, Paris, 1947, p. 79 .. 
10 Ibidem. 
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Fig. I - La couverture de tombeau de la princesse Marie 
(Monastere Putna, photo Victor Bortaş) . 
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Fig. 3 - La couvertu re de tombeau de la prince e 
Mari e. Detai l: medaillon avec le monogramme de 

Paleologue (phoro Victor Bortaş). 

Fig. 2 - La couverture de tombeau de la princesse 
Marie . Detail: medai llon avec l'a igle bicepha le 

(photo Victor Bortaş). 

Fig. 4 - La couverture de tombeau de la princesse 
Marie. Detail: medaillon avec le monogramme des 

Assan (ph oro Victor Bortaş). 
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Paleologue ». Et, plus loin, apres la traduction de I' inscription: « Aux angles, Ies 
mots grecqu~s suivants: DaAa.toA.6yrn; et Mapias »11

• Non seulement on n'expliquait 
pas ce qu'on devrait comprendre par «le monogramme de Marie de Mangop », 
mais, dans l'errata accompagnant le volume respectif, ou ii est specifie: « p. 290, 
ligne 27, au lieu de Mapim;, on lira: Acrei~», on ne rectifiait que la traduction de 
l'inscription, mais non la description proprement dite de la piece. Ce n'est qu'en 
1960, dans la seconde partie de son etude Date noi asupra unor odoare de la 
Mănăstirea Putna (Nouvelles donnees concernant certains joyaux du Monastere 
Putna), Petre Ş. Năsturel allait faire la rectification et le completement necessaires 12

• 

I. D. Ştefănescu, a son tour, connaissait le livre de Gabriel Millet; neanmoins, ii 
interpreta Ies monogrammes de deux manieres, augmentant davantage la 
confusion. Une fois, ii notait: « L'inscription contient deux monogrammes brodes. 
Le premier, celui des Paleologue, est tisse dans l'angle inferieur a gauche et sur 
)'arcade, ou ii est utilise en tant qu'element decoratif; le second se trouve dans 
l'angle superieur, a droite. Pour comprendre le sens de ce dernier, G. Millet 
rappelle une icone offerte par Marie au Monastere Grigoriou du Mont Athos [ ... ]. 
Le monogramme, interprete par Tafrali et mis en rapport avec Olubey, le pere de 
Marie et le fils d' Alexis de Trebizonde, est explique ainsi par Millet, comme le 
chiffre de Marie (Assan Paleologue) »13

• Et la seconde fois: «Les monogrammes 
presentent Ies aigles imperiales a deux tetes, le chiffre des Paleologue et celui de 
Marie »14

• Heureusement, la lecture correcte du second monogramme se retrouve 
dans le catalogue de l 'exposition d' art byzantin d' Athenes ( 1964 ), exposition ou la 
couverture funeraire de la princesse Marie fut presentee pour la seconde fois 15 au 
public etranger16

• Et pourtant, publiant en 1967 un petit album consacre au musee 
du Monastere Putna - ou etaient cites d'ailleurs et l'etude de Petre Ş. Năsturel, et le 
catalogue de l'exposition d' Athenes - Maria Ana Musicescu ecrivait: « Aux 
angles, dans l'encadrement de l'inscription, le monogramme de Marie de Mangop 
et le monogramme des Paleologue »17

• En 1969, le meme auteur allait faire une 
description plus correcte des emblemes trouves aux quatres angles: « A gauche en 
haut et a droite en bas (dans l'encadrement), l'aigle imperiale byzantine. Aux deux 
autres angles et au-dessus des colonnettes (dans )'arcade), Ies monogrammes 

11 Repertoriul monumentelor şi obiectelor de artă din timpul lui Ştefan cel Mare, Bucarest, 
1958,p.290,no. 84. 

12 Petre Ş. Năsturel, Date noi asupra unor odoare de la Mănăstirea Putna, II, dans 
« Romanoslavica »,IV, 1960, p. 167-169, no. 90. 

13 I. O. Ştefănescu, Broderiile de stil bizantin şi moldovenesc în a doua jumătate a sec. XV Istorie, 
iconografie, tehnică, dans le voi. Cultura moldovenească în timpul lui Ştefan cel Mare, ed. M. Berza, 
Bucarest, 1964, p. 505. 

14 Ibidem. 
15 Elle avait ete exposee aussi en 1925 a Paris: F.xposition de I 'art roumain ancien & moderne. 

Paris, 1925, p. 27 (commentaire d'Henri Focillon), 48 (catalogue) et planche sans numero. 
16 W. F. Yolbach, Tissus el broderies, dans le voi. L 'art byzantin, art europeen, Exposition du 

Conseil de !'Europe, Palais du Zappeion, Athenes, 1964, p. 478, no. 588. 
17 Maria Ana Musicescu, Muzeul Mănăstirii Putna, Bucarest, 1967, p. 16, no. 4. 
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'Asanina' et 'Paleolog' » 18
• Mais, sans en donner Ies raisons, en 1980, Maria Ana 

Musicescu revient sur ses dires: « Aux angles, dans l'encadrement de l'inscription, 
le monogramme de Marie de Mangop et le monogramme des Paleologue »19

• 

Nous avans fait toutes ces precisions pour illustrer, par comparaison, le 
manque de consequence et de rigueur dont ont fait preuve certains chercheurs 
roumains qui se sont penches sur la couverture funeraire de la princesse Marie20

• 

Quant aux specialistes etrangers, ceux-ci ont manifeste au long des demieres 
decennies un interet constant et enthousiaste â l'egard de la broderie de Putna, 
qu'ils ont etudie avec la plus grande attention. Mais, une fois de plus, l'echo du 
travail soutenu et honnete.de ces gens n'est pas parvenu jusqu'aux historiens et aux 
historiens d'art roumains. D'ou l'on constate que la fierte avec laquelle ils parlent 
souvent de cette broderie n'est au fond que de la propagande et Ies opinions 
formulees et Ies pretentions emises ne sont que l'expression de l'ignorance et du 
manque de piete. 

* 

Recemment, Ies quatre medaillons trouves aux angles de la broderie ont ete 
interpretes, tous ensemble, de maniere differente, en perspective heraldique. La 
couverture de la princesse Marie fut consideree comme un ecu, ou l'on retrouve 
l'aigle imperiale (lâ ou devraient se trouver Ies quartiers I et 4 - ceux qui, dans un 
ecu ecartele, transmettent le message le plus important) - et Ies monogrammes des 
familles Assan (quartier 2) et Paleologue (quartier 3)2 1

• 

18 Eadem, Broderia medievală românească. Bucarest, 1969, p. 31, no. I 2. 
19 Cristian Moisescu, Maria Ana Musicescu, Adriana Şirli, Putna, Bucarest, 1982, p. 4 I, no. 4. 
"

0 Dans la meme categorie se place aussi, de maniere inattendue, un chercheur grec, 
Athanasios Fourlas, dont la totale ignorance de l'objet de son etude est incomprehensible. En ecrivant 
au su jet de la couverture funeraire de la princesse Marie dans Ies annees '80 du XX" siecle, ii a ignore 
le dechiffrement correct du monogramme des Assan - qu'il lit MA! - , ii a place la mort de la 
princesse en 1476 et lui a donne pour epoux un« Ftirst Konstantin aus dem Stădtchen Mangup-Kale 
auf der Krim », qui aurait accompagne Zoe Paleologuine a Moscou, pour son mariage avec le grand 
prince Ivan III; de cette maniere, l'historien grec peut affirmer: « Ein letztes Zeugnis mit dem 
Doppeladler und dem Monogramm der Palaiologen-Familie fiihrt uns nach Russland » - cf. Athanasios 
Fourlas, Adler und Doppeladler. Krmstgeschichte Zeugnisse zum palaiologischen Dappeladler, dans 
le voi. fJlauor:; TWDv Movuw 1_1v. Studien zu Antike und Chrislentum. Festschrifi fur Josef Fink zum 
70. Geburtstag, Herausgegeben von Dieter Ahrens, Cologne-Vienne, I 984, p. I 89. II faut remarquer 
que la maniere dont on fait la reference apres Ies mots « ... fUhrt uns nach Russland » (note 24) induit 
en erreur le lecteur: dans l'ouvrage cite - W. F. Volbach, J. Lafontaine-Dosogne, Byzanz und der 
christliche Os ten (Propylăen Kunstgeschichte, Band 3 ), Berlin, I 968, image, p. 176, description, 
p. 285 - ii n 'y a pas de telle inforrnation. La premiere partie de l'etude d' Athanasios Fourlas est parue 
en 1980: Adler und Doppeladler. Materialien zum « Adler in Byzanz ». Mit einem bibliographischen 
Anhang zur Adlerforschung, dans le voi. Philoxenia. Prof Dr. Bernhard Kotting gewidmet von 
seinen griechischen Schulern, Herausgegeben von Anastasios Kallis, Milnster, 1980, p. 97-120. 

21 Ştefan S. Gorovei, «Maria Asanina Paleologhina, doamna Moldovlahiei » (I), dans« Studii 
şi Materiale de Istorie Medie », XXII, 2004, p. 9-50. 
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Les trois emblemes apparaissent ensemble non seulement sur la couverture 
de la princesse Marie, comme on pourrait s'imaginer, mais aussi dans la fresque 
de Kariye Djami d'Istanbul, ancien monastere byzantin de Chora, fondation de 
Theodore Metokites. Dans ! 'arcosolium qui se dresse au-dessus d' un tombeau, 
que Ies archeologues ont note par la lettre F, etaient peints trois personnages, 
dont a present on ne distingue plus, malheureusement, que Ies pans des vetements 
et Ies souliers. Sur le vetement du premier (probablement un homme), Ies 
medaillons avec le monogramme des Paleologue alternent avec l'a igle bicephale. 
Le vetement du troisieme personnage (probablement une femme) est orne de 
medaillons contenant Ies monogrammes des familles Paleologue, Assan et 
Dermokaites22 (Fig. 5). 

Fig. 5 - Fragment de la fresque du monastere de Chora (Kariye Djami, Istanbul), tombeau F: 
l'aigle bicephale et Ies monogrammes des familles Paleologue, Assan et Dermokaites; apud: 
Tania Velmans, Le portrait dans I 'art des Paleologues, dans le voi. Art et societe a Byzance sous 
Ies Pateologues. Actes du co//oque organise par I 'Association lnternationale des Etudes Byzantines 

a Venise en septembre 1968, Venise, 1971 , planche LXIII , fig. 62. 

Les monogrammes des Paleologue, des Assan et l'aigle bicephale, groupes 
seulement deux par deux, sont representes dans d'autres connexions aussi, realises 
en diverses techniques et sur des supports differents. Par exemple, toajours a 
Kariye Djami, cette fois-ci dans !'arcosolium au-dessus du tombeau E, le vetement 
du personnage peint (tres probablement une femme) est decore de medaillons 
contenant Ies monogrammes des noms Paleolog11e, Assan et Raoul (Ralli). A partir 

22 Paul A. Underwood, Notes on the Work of the Byzantine Institute in lstai:zbul: 1957, dans 
« Dumbarton Oaks Papers », 13, 1959, p. 223-225 et fig. 5, 6; idem, The Kariye Djami, I. Historical 
lntroduction and Description of the Mosaics and Frescoes, New York, 1966, p. 288-292, 546-547; 
Tania Velmans, Le portrait dans I 'art des Pa/eologues, dans le voi. Art et societe a Byzance sous Ies 
Pa/eologues. Actes du Co//oque organise par I 'Association lnternationale des Etudes Byzantines a 
Venise en septembre 1968, Venise, 1971, planche LXIII, fig. 62; Cyril Mango, Sepultures et 
epitaphes aristocratiques a Byzance, dans le voi. Atti de/ Seminario di Erice (12-18 settembre 1991), 
Centro Italiano di Studi suii' Alto Medioevo, Epigrafia medievale greca e latina. Ideologia e funzione, 
a cura di Guglielmo Cavallo e Cyril Mango, Spoleto, 1995, p. 100, tab. III, planche 3. 
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de ces elements, le portrait et, certes, le tombeau ont ete attribues a lrina Raoulina 
Paleologuina23 (Fig. 6) . Le monogramme du nom Assan peint a Kariye Djami -
tant au dessus du tombeau F qu ' au dessus du tombeau E - est un peu differente de 
celui brode sur la couverture de Putna. Dans tous Ies trois, la Jettre centrale A est 
surmontee d ' une barre, mais ce n' est que dans le monogramme de Putna que cette 
barre transversale a Ies extremites tordues sous la forme de deux petits sarments, 
Jus en tant que la Jettre grecque p, representee une fois en position normale et la 
seconde fois inversee (Fig. 7) . Mais le signe respectif ne represente pas la Jettre p; 
ii apparaît, exactement dans la meme forme, sur d' autres monogrammes aussi, 
decouverts a Mangop, comme par exemple celui d ' Alexis, le grand pere de la 
princesse Marie, dont le nom ne contient pas cette Jettre24 (Fig. 8 a, b) . C'est pour 
ces raisons que nous considerons que la barre aux extremites tordues doit etre une 
caracteristique des monogrammes byzantins de la region crimeenne. 

Fig. 6 - Dessein d'apres la fresque du monastere de Chora (Kariye Djarni, Istanbul), 
tombeau E: Ies monogrammes des farnilles Paleologue, Assan et Raoul (Ralli); apud: 
Paul A. Underwood, The Kariye Djami, I. Historical lntroduction and Description of the 

Mosaics and Frescoes, New York, 1966, p. 285, fig. E. 

Le monogramme des Assan et celui des Paleologue se retrouvent egalement 
sculptes en pierre, un exemple a ce sens etant Ies monogrammes identifies en 
Thrace comme appartenant, a ce qu ' il paraît, a Andronic Raoul Assan Paleologue25 

23 Paul A. Underwood, Notes ... , p. 218- 222; idem, The Kariye Djami, l, p. 284-288 et fig. E; 
Robert Ousterhout, The Byzantine Heart, dans« 3orpaQ> », 17, 1986, p. 42, fig. 17. 

24 N . V. Malickij, 3w.~emKU no 3nuzpar/JuKe MaHcyna, în« J13eecnu1 focy.uapcreeHHOH AKaueM1111 
l1crop1111 MaTep11aJ1bHOH Kynbrypb1 », 71 , Leningrad, 1933, p. 26, fig. 8; p. 32, fig. 9; p. 35, fig. 11. 

25 Catherine Asdracha, Ch. Bakirtzis, lnscriptions byzantines de Thrace, dans « ApxmoA.oytKov 
t.EA.nov », 35, 1980, p. 266-268, no. 20 et planche 68 . Nous exprimons neanmoins certaines 
reserves quant au dechiffrement des monogrammes inscrits dans Ies quatre medaillons de la plaque 
et qui donneraient le nom de « Andronikos Raoul Asanes Palaiologos »; dans le troisieme 
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7 Les emblemes imperiaux de la princesse Marie Assanine Paleologuine 55 

(Fig. 9). II est a remarquer que, dans un monogramme, Ies Byzantins n' inscrivaient 
qu'un seul nom; s'il y avaient plusieurs noms (et eventuellement accompagnes 
aussi par une <lignite quelconque) de la meme personne, ils composaient un 
monogramme pour chacun a part. 

Fig. 7 - La couverture de tombeau de la princesse Marie. Dessein du monogramme 
des Assan; apud : A. V. Soloviev, CnopHbte aonpocb1 no ucmopiu romcKaco 
KHJlJICecmaa (Jb KpblMY, no noeoây KHU2U A. A. Vasiliev , The Goths in Crimea ... , 

dans« Seminarium Kondakovianum », IX, I 937, p.96, fig. I. 

Fig. 8 a - Le monogramme d'Alexis (Mangop); apud: N. V. Malickij, ]a.MemKu no 
3nu2pacjJuKe MaH2yna, dans (( }IJaecnrn rocy.uapcTBeHHOH AKa.ueMHH l1CTop1111 

MaTep11anhHOi1 KynhTYPhI », 71 , Leningrad, 1933, p. 26, fig. 8. 

medaillon nous lisons plutot Ies lettres L--N-A-N, que A-L--N-N: la premiere lettre de la branche 
horizontale a absolument la meme forme que celle occupant la meme place dans le premier 
medaillon et qui fut lue A du nom d'Andronikos; dans ce cas, le nom serait « Synadenos » et non 
« Assannes »; en ce qui concerne le quatrieme medaillon, l 'emploi d'un autre monogramme des 
Paleologue, â une epoque ou celle connue de tous Ies autres temoignages etait d'usage courant, 
paraît inexpliquable. 
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Fig. 8 b - Le monograrnme d' Alexis (Mangop); apud: . V. Malickij, ]GMemKu no 
3nu2paqn1Ke Ma1-12yna, dans (( vl3eecnu1 rocy.ua pcTBe HHOH AKa.ueM IH1 l1cTop1rn 

MaTepHa.n bHOH KynbTYPbI », 71, Leningrad , 1933, p. 32, fig . 9. 

Fig. 9 - Monograrnmes biyzantins (milieu du XIV0 siecle); apud: Catherine Asdracha, 
Ch. Baki rtzis, lnscriptions byzantines de Thrâce, dans« ApxmoA.oytKov L'l i::A.nov », 35, 

1980, planche 68. 

8 

Le monogramme des Paleologue et l' aigle bicephale apparaissent encore 
peints ensemble (par exemple, dans un manuscrit de l'empereur Jean VIII 
Paleologue - un Psautier avec le Nouveau Testament - conserve aujourd 'hui au 
Mont Sina"i)26 (Fig. 10), sculptes (decouverts comme tels a Istanbul ou seulement 

26 Hans Belting, Das illuminierte Buch in der spătbyzantinischen Gesellschafi, Heidelberg, 
1970, p. 63 et planche XXV, fig. 35; idem, Die Aufiraggeber der spătbyzantinischen Bildhandschrift, 
dans le voi. Art et societe a Byzance .. . , p. 168-169 et planche LXXI, fig. IO; Vojis1av Djuric, 
r omU'tKO CJIUKapcmBO y BU3aHmuju u KOO Cp6a yo'tu mypcKU.X OCBajafba, dans (( 3orpa<J> », 18, 1987, p. 48 
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9 Les emblemes imperiaux de la princesse Marie Assanine Paleologuine 57 

attestes par des sources ecrites)27 (Fig. 11 a, b), graves en metal (par exemple, une 
boucle d'oreille decouverte â Djuriste, datant du XIVe siecle et attribuee â Marie 
Paleologuine, epouse de Uros III et mere du tzar Dusan28

, ou sur un diademe du 
xve siecle29

) (Fig. 12), estampes sur Ies reliures en cuir de certains manuscrits (par 
exemple, la couverture d'un Menologe pour Ies mois de janvier-avril, du XIVe 
siecle, qui se trouve de nos jours au Monastere de la Transfiguration de Meteora30 

(Fig. 13) ou brodes (c'est le cas de la couverture du manuscrit de Grottaferrata, 
deja mentionne, qui contient Ies ecrits de l'empereur Manuel II Paleologue et qui a 
appartenu au cardinal Bessarion31 (Fig. 14). 

L'aigle bicephale et le monogramme de la famille sont des emblemes 
caracteristiques aux Paleologue, au sujets desquels nul n 'a rien â objecter. 
Ces deux marques etaient si attachees â I' idee de pouvoir imperial que leur 
simple vue suffisait pour faire comprendre le message d'un monument ou 
d'un objet. Ce n'est pas le cas d'insister ici sur )'origine, la signification et la 
presence de l'aigle bicephale dans l'aire de civilisation byzantine et post
byzantine32. Peinte en fresque - pour decorer l'encadrement des fenetres ou le 

et fig. 5; George Galavaris, 11/uminated Manuscripst, dans le voi. Sinai. Treasures of the Monastery of 
Saint Catherine, General Editor Konstantinos A. Manafis, Athenes, 1990, p. 325; idem, East and 
West in an 11/ustrated Manuscript at Sinai, în Evrppo<1Vvov. Arpu:pwµaawv MavoA.yt Xar9/0aKyt, I, 
Athenes, 1991, p. 182 et planche 96 c (Cod. gr. 2123). 

27 Theodoros Makridis, Aw:ia5ora pvt;avr1va avayA.vrpa rov Movaezov Kwwnavr1vovrrokw\;, dans 
«'Em:TI'Jp~'fampEiru; Bul;avnvwllv faou&oDv », 8, 1931, p. 333-337 et fig. 4, 5, 6 (chapiteau de colonne 
en marbre); Isinael Bullialdus, dans Corpus Scriptorum Historiae Byzantinae. Ducae Michaelis Ducae 
nepotis Historia Byzantina, ed. Im. Bekker, Bonn, 1834, p. 612; Alexander van Millingen, Byzantine 
Constantinople. The Wal/s ofthe City and Adjoining Historica/ Sites, Londres, 1899, p. 113. 

28 Blaga Aleksova, Ou est enterree Marie Paleologue? Apropos de la decouverte faite dans 
une tombe, dans « Archeologia Iugoslavica », III, 1959, p. 123-127 et Ies planches XLIV et XLV 
(avec la precision que le monogramme ne contient pas Ies lettres IlAM, mais IlAAr; de meme, ii est 
possible que ce qui paraît etre une egratignure sur la poitrine de l'aigle bicephale represente en realite 
le soit-disant motif du grillage, dont ii sera question plus loin). 

29 Berta Segall, Katalog der Go/dschmiede-Arbeiten (Museum Benaki Athen), Athenes, 1938, 
p. 146-147, no. 229 et planche 45, fig. 229. 

30 N. A. Bees, Taxe1poyparpa rwv Merewpwv, I, Athenes, 1967, p. 6, no. 2 et planche 1 (Cod. 2). 
31 Hans Belting, Das il/uminierte Buch ... , p. 63 et planche XXV, fig. 36; idem, Die 

Aufiraggeber„„ p. 168-170 et planche LXXI, fig. 11; Hugo Buchtal, A Greek New Testament 
Manuscript in the Escorial Library. lts Miniatures and Jts Binding, dans le voi. Byzanz und der 
Westen. Studien zur Kunst des europăischen Mittela/ters, Herausgegeben von Irmgard Hutter, Vienne, 
1984, p. 96 et planche XXXI, fig. 17; Bessarione e /'Umanesimo. Cataloga delia mostra, a cura di 
Gianfranco Fiaccadori, Naples, 1994, p. 385, no. 5 et la planche de la p. 386 (Cod. Cryptensis gr. 161 ). 

32 V„ pour cela, entre autres, Freiherr B. v. Koehne, Vom Doppe/adler, dans« Berliner Blătter 
fur Milnz-, Siegel- und Wappenkunde », VI. Band, 1871-1873, p. 1-26; Spyr. P. Lambros, O 011a:rpaA.O\; 
acro\; rov Bv(avnov, dans « Ntoi; EAĂflVOµVllµwv », VI, 1909, p. 433-473; Nikos A. Veis, Zum 
Thema der Darstellung des zweikOpfigen Adlers bei den Byzantinern, dans « Repertorium filr 
Kunstwissenschaft », XXXV, 1912, p. 321-330; I. N. Svoronos, flw\; cyE:VVyt{}yt Kat n aytµazve1 o 
01KerpaA.o\; aera\; rov Bv(avrzov, Athenes, 1914; August Heisenberg, Aus der Geschichte und literatur 
der Palaio/ogenzeit, dans « Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften », 
Philosophisch-philologische und historische Klasse, Jahrgang 1920, 10 (repris dans idem Quel/en und 
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socle d'une eglise33
, Ies vetements des personnages importants34 ou de certains 

Studien zur spătbyzantinischen Geschichte, gesammelte Arbeiten ausgewăhlt von Hans-Georg Beck, 
Londres. 1973. no. I, p. 13-29 et planches II-IV): Giuseppe Gerola, L 'aquila bizantina e / 'aquila 
imperiale a due teste, dans « Felix Ravenna ». 43, I 934. p. 7-36 (avec un compte-rendu de F[ranz] 
D[olger], dans « Byzantinische Zeitschrift », 34. 1934. p. 470-472): Alexandre Solovjev, Les 
emblemes heraldiques de Byzance et leur infl11ence sur Ies Slaves, dans le voi. Actes du IV" Congres 
lnternational des Et11des By=antines, Sofia. septembre 1934, Sofia, 1935, p. 343-345; idem, Les 
emblemes heraldiq11es de Byzance et Ies Slaves. dans « Seminarium Kondakovianum », VII, 1935, 
p. 119-164 (avec un compte-rendu de F[ranz] D[olger), dans« Byzantinische Zeitschrift », 35, 1935, 
p. 505-506): Ernst Komemann. Adler 11nd Doppeladler im Wappen des a/ten Reiches. Z11r 
Vorgeschichte des Doppeladlers, dans le voi. Das Reich. Idee und Gestalt. Festschrift fur Johannes 
Ha/Ier zu seinem 75. Geb11rtstag. Stuttgart. 1940, p. 45--69: idem. Zur Geschichte des Doppeladlers, 
dans« Byzantinische Zcitschrift », 40, 1940, p. 446-448: G. Jacopi, L 'aquila dicefala dei Paleologhi 
ne/la tradizione artistica e poetica neoe/lenica, dans « Studi Bizantini e Neoellenici », VIII, 1953, 
p. 151-161; Johannes Enno Kom, Adler 11nd Doppeladler. Ein Zeichen im Wandel der Geschichte, 
dans« Der Herold ». Bănde 5/6, 1963-1968. p. 113-124: 149--153: 181-191: 217-226; 299--306; 334--344; 
361-369; 421-430; 441-453; 481-495; Gustave Alef, The Adoption of the Muscovite Two-Headed 
Eagle: A Discordant View, dans« Speculum ».XLI, 1966, I, p. 1-21; B. Hemmerdinger, Deux notes 
d'heraldiq11e, dans« Byzantinische Zeitschrift ». 61. 1968, p. 305-309; Manfred Hellmann, Moskau 
11nd Byzan::, dans« Jahrbi.icher fl.lr Gcschichtc Osteuropas », 17, 1969, p. 321-344: Georgios K. Spyridakis, 
O J1Kcrpolo;; acro;; 1Jia cu;; uvµpo)ov 11 cu;; 8cµa Koaµ17acw~ Kara fi/V pur;avrtVl/V Kat µcrapur;avrtVl/V 
µqp1 rwv vccurcpcuVXflO\'WV rrcp10Jov, dans «

0

Em:tl]pi~'Ern1pdu~ Bu~uvm•wC-v l:nouowlv », 39-40, 
1972-1973, p. 162-174: 1-1. E. Kom. Adler. dans Lexikan des Mi1telalters, I, Mi.inchen, 1980, col. 153-154; 
Alain Boureau, L 'aigle. Chronique politique d '1m embleme, Paris, 1985, passim; Alexander Kaldan, 
Coats o/Arms, ct Anthony Cutler. Eagles, dans Oxford Dictionary of Byzantium, I, New York-Oxford, 
1991, p. 4 72-4 73. 669: Peter Schreiner. Bisanzio e la Lig11ria, dans le voi. Oriente e Decidente tra 
Afedioevo ed Eta Moderna. S111di in onore di Geo Pistarino, a cura di Laura Balletto, II, Genes, 1997, 
p. 1102-1 I 03 et fig. I. 2: Pascal Androudis, Origines et symboliq11e de /'aigle bicephale des Tltrcs 
Seldjoukides el Artuqides de/ 'Asie Mineure (Anatolie), dans« Bu~uvuaKu », 19, 1999, p. 311-345. 

33 Gojko Subotic. Spătbyzantinische Kunst. Geheiligtes Land vom Kosovo, Zi.irich-Di.isseldorf, 
1998, p. 52, fig. 28; Branislav Todic, Serbian Medieval Painting. The Age of King Milutin, Belgrad, 
1999, p. 47, fig. 16; p. 149, fig. 83 (le monastere Bogorodica Ljevi~ka, Prizren); Smiljka Gabeli, 
MaHacmup JlernoBo. Hcmopuja u cnuKapcmBo, Belgrad, 1998, p. 140-141 et fig. 64 (le monastere 
Lesnovo ): Gojko Subotic, OxpudcKama cnuKapcKa utKona od XV BeK, Ochride, 1980, p. 38, fig. 15 
(l'eglise de Natre Dame de Prespa), p. 29, fig. 4 (l'eglise de Saint-Georges de Godivje). 

34 Vojislav Djuric, CpncKa duHacmuja u BU3aHmuja Ha </JpeCKCJMa y MaHacmupy Mu.neweBu, 
dans « 3orpa$ », 22, 1992, p. 14-19 et fig. 4--5 (le monastere Mile~eva, Ies vetements portes par 
Etienne Nemanja, fils de Saint-Symeon, par Radoslav (?) et par Vladislav); Svetislav Mandic, Les 
portraits sur Ies fresq11es, Belgrade, 1966, fig. 21; Svetoz.ar Radoj~ic, Lesnovo, Belgrade, 1971, fig. 48; 
Smiljka Gabclic, AfaHacmup JlecHooo„„ p. 169--171 et Ies planches XLIII, XLIV, fig. 78 (le monastere 
Lesnovo, le vetcment d' Anne-Marie, epouse du despote Oliver, et le vetement du despote Oliver); 
Cvetan Grozdanov, Oxp11dcKomo sudHo cnuKapcmBo od XIV BeK, Ochride, 1980, p. 63, fig. 9; Dora 
Piguet-Panayotova, Recherches sur la peint11re en Bulgarie du Bas Moyen Age, Paris, 1987, p. 233, 
note 15 (le monastere Sainte-Sophie d'Ochride, la chapelle de Saint-Jean Baptiste, le vetement du 
despote Oliver et de son epouse Anne-Marie); Cvetan Grozdanov, OxpudcKomo sudHO CRUKapcmBO 
„„ p. 34, fig. 3 (l'eglise Saint-Clement d'Ochride, le vetement du cesar Doukas); Milan KaSanin, 
YMemHocm u y.mmHUlfU, Belgrade, 1943, p. 44; Dragan Vojvodic, Jlopmpemu 6/laoapa, lfPKBeHux 
OOCmojaHCmBeHUKQ U nne.m1na y Haocy U npunpamu, dans le VOI. ]UOHO CRUKapcmBO MaHacmupa 
/Je'laHa. Tpa~a u cmyduje, ype.nHHK Vojislav J. Djttric, Belgrade, 1995, p. 268-269, planches I et 15, 
v. aussi la planche en couleurs, sans numero, d'apres p. XVI (le monastere De~ani, vetement d'un 
petit gan;:on, probablement Symeon Sini~a); Svetislav Mandic, Les portraits„., fig. 43, Branislav Todic, 
MaHacmup PecaBa, Belgrade, 1995, p. JOI, planche 82 (le monastere Resava, vetement du despote 
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saints35
, ainsi que divers objets representes dans Ies scenes de certaines cycles 

iconographiques36 
- peinte ou dessinee dans Ies manuscrits37

, Ies icones38 et Ies 
actes imperiaux39

, representee sur la ceramique40
, sculptee en pierre ou en bois41

, 

Etienne Lazarevic); Cvetan Grozdanov, Dimitar Cornakov, 11cmopujcKU nopmpemu y no!IOUIKOM, I, 
dans« 3orpacf> », 14, 1983, p. 60--67; li, dans« 3orpacf> », 15, 1984, p. 85-93; III, dans« 3orpacf> », 18, 
1987, p. 37-43 (l'eglise Saint-Georges de Polo~ko, Macedoine, vetement de Jovan Dragu~in); Smiljka 
Gabelic, npwwz n03Ha6alt>a .)l('U60nuca lfPK6e C6. H1tKOJ1e KOO CmaHtt'lelt>a, dans (( 3orpacf> ». 18. 
1987, p. 22-26 et fig. 4 (l'eglise Saint-Nicolas, Stani~enje, vetement d'un certain Constantin); Dora 
Piguet-Panayotova, Recherches ... , p. 115-116 et fig. 48 (l'eglise Sainte-Marina, pres de Karlukovo. 
vetement du fondateur Rutd); ibidem, p. 221-224 et fig. 100, 102 (l'eglise de Doina Kamenica, 
vetement du despote Michel, fils du tzar Michel Si~man, et de sa mere, Anna, fille du roi Milutin); 
ibidem, p. 233, note 15 (l'eglise de Bojana, vetement de Dessislava, epouse du sebastocrator Kalojan); 
Svetislav Mandic, Les portraits ... , fig. 32-33; Dora Piguet-Panayotova, Recherches ... , p. 233, note 15 
(l'eglise de Mali-grad, sur le lac Prespa, vetement du cesar Novak et de son epouse, Kalina). 

35 A cet effet, v. Maria Magdalena Szekely, Un manifest de putere la Mănăstirea Probata ?, dans le 
voi. Omagiu Virgil Cândea la 75 de ani, coordinateur Paul H. Stahl, II, Bucarest, 2002, p. 297-312. 

36 Vojislav Djuric, Cpnc1<a iJuHacmuja ... , p. 19--20 et fig. 7 (le monastere Milc~eva, le coussin place 
sous Ies pieds de l'empereur byzantin, identifie a Jean III Vatatzes); Smiljka Gabelic, MaHacmup 
JlecHo6o ... , p. 185-186 et planches LIV, LV, fig. 90, 91 (le monastere Lesnovo, vetement d'un empereur, 
illustration du Psaume 148); Tania Velmans, Le portrait ... , planche XLIX, fig. 30; eadem, Une illustration 
inedite de / 'Acathiste et I 'iconographie des hymnes lit11rgiques a Byzance, dans « Cahiers 
Archeologiques », 22, 1972, p. 154. fig. 28; Andre Grabar, Une so11rce d 'inspira/ion de I 'iconographie 
byzantine tardive: Ies ceremonies du culte de la l'ierge, dans « Cahiers Archeologiques ». 25, 1976, p. 145, 
fig. l (l'eglise du monastere Markov; sur la draperie en bas d'une icone de la Vierge a l'Enfant, illustration 
de l'Hymne Acathiste, kondakion 23); Gojko Subotic, Oxpuoc1<ama cJ1u1<apc1<a w1<0J1a ... , p. 67, fig. 44 
(l'eglise de la Donnition de Velestovo, la couverture du catafalquc de la Vierge). 

37 Erich Lamberz, The library of Vatopaidi and lts Manuscripts, dans le voi. The Holy and 
Great Monastery ofVatopaidi. Tradition, History, Art, II, Mont Athos, 1998, p. 68 et fig. 514 (Cod. Vatop. 
sacristy 16); Tania Velmans, le portrait ... , planche XL VII, fig. 25 (le coussin place sous Ies pieds de 
l'empereur Jean Cantacuzene); ibidem, planche XL, fig. 12; Dora Piguet-Panayotova, Recherches ... , 
p. 233, note 15 (le Tetraevangeliaire du tzar Ivan Alexandre, le vetemcnt de Constantin); lrmgard 
Hunter, Corpus der byzantinischen Miniaturenhandschriften, Band 5.1. Oxford College Libraries, 
Text, Stuttgart, 1997, p. 34; ibidem, Band 5.2. Oxford College Libraries, Tafeln, Stuttgart, 1997, p. 44, 
planches 102 et 103 (Hieratikon, monastere Saint-Varlaam de Meteores, initiales). 

38 Tania Velmans, Les portraits ... , planche LX, fig. 54 (vetement du grand primicere Jean). 
39 N. Economidis, Greek Documents, dans le voi. Treasures of Mount Athos, II''me ed., 

Salonique, 1997, p. 518, no. 13.19 (vetement de l'epouse d' Alexios III Grand Comnene, 1374). 
4° Ch. Bakirtzis, Didymoteichon: Un centre de ceramique post-byzantine, dans « Balkan 

Studies», 21, 1980, p. 148-149 et note 5, fig. 18; D. Papanikola-Bakirtzi, F. N. Mavrikiou, Ch. Bakirtzis, 
Byzantine Glazed Pottery in the Benaki Museum, Athenes, 1999, p. 126, 134, no. 274. 

41 Cyril Mango, The Monument and Its History, dans Hans Belting, Cyril Mango, Doula 
Mouriki, The Mosaics and Frescoes of St. Mary Pammakaristos (Fethiye Camii) at Istanbul, Edited 
by Cyril Mango, Washington, D. C., 1978, p. 33 et note 158, p. 41 (le tombeau de Theodora de 
Trebizonde); Anast. K. Orlandos, 01 µerapvt;avr1vo1 vao1 r'lc; napov, dans« Archeion », 9, 1961, 
p. 120--121 et fig. 3-4; p. 190 et fig. 120 (pierres tombales); Tania Velmans, le portrait ... , p. 137 et 
planche LXII, fig. 58 (Tâmovo, restes d'un gisant); Andre Grabar, Sculptures byzantines du Moyen 
Age, li, Paris, 1976, p. 149, no. 155 et planche CXXXI (Porta Panaghia, Epire, chapiteau de colonne); 
Anastasios K. Orlandos, H nap„yop'lru1ua Tr/c; ApTrfc;, Athenes, 1963, p. 97-101 et fig. 106--108 
(monastere Parigoritissa, Arta, Epire, arc); Gabriel Millet, Monuments byzantins de Mistra. Materiaux 
pour / 'etude de/ 'architecture et de la peinture en Grece aux XIV' et XV' siecles, Paris, 191 O, planche 20, 
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moule ou gravee en metal42
, figuree sur Ies monnaies43

, estampee sur Ies reliures 

fig. 4 (Mistra, plaque au dessus d'une fontaine. pres de la Metropole); N. J. Giannopoulos, Les 
constructions byzantines de la region de Demetrias, dans « Bulletin de Correspondance Hellenique », 
XLIV, 1920, p. 187-191 (fragments d'une plaque de pierre encastree dans la fai;ade Nord d'une 
eglise de Thessalie); ibidem, p. 191, 208-209 (plaque de pierre encastree dans la fai;ade d'une eglise 
de Thessalie); Anast. K. Orlandos, Ncwrcpa E:Vp17µara t:I~ TrfV µov17v LJarpvwv, dans « Archeion », 8, 
1955-1956, p. 95 et fig. 26 (plaque = omphalos): R. Traquair, The Churches of Western Mani, dans 
« The Annual ofthe British School of Athens »,XV, 1908-1909. planche (au dessus d'une fenetre de 
l'eglise de Kardamyle); Milan KaSanin, )/\1emHocm u y.\1emHuqu, p. 105 (l'eglise du monastere 
Detani, abside du sanctuaire); Mirjana Corovic-Ljubinkovic. CpeO/beBeKOBHU oy6ope3 y ucma'lHUM 
06J1acmUMa JywcJ1ae11je, Belgrade, 1965. p. 66--70 et planche XIV; Tresors medievaux de la 
Republique de Macedoine. Paris. Musee l\'ational du Moyen Age. Thermes de Cluny, 9 fevrier - 3 mai 
1999, Paris. 1999, p. 100-101. no. 38 (l'eglise Saint-Nicolas de Varo~, region de Prilep, Ies portes 
royales): Mirjana Corovic-Ljubinkovic, CpeO/beBeKOBHU oy6ope3 ... , p. 70 et planche xv (l'eglise du 
monastere Treskavac, pres de Prilep, xv•-xv1• siecles, Ies portes royales); ibidem, p. 71 et planche 
XVII (l'eglise de Rankovce, XVl•-xvuc siecles. Ies portes royales); ibidem, p. 25-26 et planche li, 
g, d; IV, a, b (l'eglise Saint-Demetre de Pec. xiv• siecle, architrave). 

42 Dragomir Todorovic. noJ111jeJ1ej y MapKOBOJ.I MaHacmupy, dans (( 3orpa<fi », 9, 1978, 
p. 28-36 et fig. 10-12 (monastere Markov, pres de Skoplje, candelabre); Gabriel Millet, L 'ancien 

art serbe. Les eglises, Paris. 1919, p. 26. fig. 11: Smiljka Gabelic, MaHacmup JleCHOBO ... , p. 31-32 
et fig. 2 (monastere Lesnovo, fragment d'un candelabre); Marvin C. Ross, Emaux, dans le voi. 

L 'art byzantin. art europeen, p. 405-406, no. 478 (cassette en or emaille de Tamare, fille de 

Nicephore. le despote d'Epire); Wolfgang Fritz Volbach. Jacqueline Lafontaine-Dosogne, Byzanz 

und der christliche Osten, Berlin, 1968. p. 275. no. 255 c (le chapitre Jugoslawien, redige par 

Svetozar RadojtiC); Desanka Milo~evic, HaKum oo XII oo XV BeKa u1 16upKe HapoOHOZ My3eja, 
Belgrade, 1990, p. 89. no. 95 (la bague de la reine Theodora, mere du tzar Du~an); ibidem, p. 28, 

78-80, no. 77 (bague. XIV• siecle); A. A. Vasiliev, The Historical Signiflcance of the Mosaic of 
Saint Demetrius at Sassoferrato, dans « Dumbarton Oaks Papers », V, 1950, p. 33-34; Andre 

Xyngopoulos, lcones portatives, dans le voi. L 'art byzantin. art europeen, p. 240, no. 171; 
Wolfgang Fritz Volbach, Jacqueline Lafontaine-Dosogne, Byzanz.„, p. 181, no. XIII (chapitre 
Jkonenmalerei, redige par w. F. Volbach); Maria Theocharis, 'P17rp1t5wl11 t:IKOV rov Â')'IOV L117µ17rp1ov 

Kal „ avc:vpt:<11~ rwv AEl\flaVWV rov aywv t:I~ lraliav, dans (( npaKT\KU Titc; AKaOT)µtac; A9T]VOlV », 53, 
1978, p. 508-536 (l'icone de Saint-Demetre de Sassoferrato); Andre Grabar, Les revetements en or 

et en argent des icones byzantines du Moyen Age, Venise, 1975, p. 41, no. 15 et planche 38 («Sur 

le nimbe de Marie, dans trois medaillons, Ies symboles des evangelistes: un ange, un lion et ă la 
place de l'aigle habituel, une aigle bicephale »); Tresors medievaux de la Republique de 
Macedoine ... , p. 80-81, no. 28 (Musee de Skoplje, icone attribuee â Irene de Monferrat, epouse 

d' Andronic li Paleologue; en medaillon, sur le nimbe de la Vierge). 
43 Tommaso Bertele, Numismatique byzantine, edition frani;aise mise â jour et augmentee de 

planches par Cecile Morrisson, Wetteren, 1978, planche XI, no. 172; Nicolas Mouchmov, Une 
monnaie byzantine en argent avec / 'aigle bicephale, dans le voi. Actes du IV' Congres lnternational 
des Etudes Byzantines, Sofia, Septembre 1934, Sofia, 1936, p. 298-301; Otto Retowski, Die Munzen 
der Komnenen von Trapezunt, 11<me edition, Braunschweig, 1974, p. 177-178, no. 29; S. Bendall, P. J. 

Donald, The Later Palaeo/ogan Coinage. 1282-1453, Bristol, 1979, p. 186, no. 9; p. 206, no. 4; 

Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection and in the Whittemore 
Col/ection, Edited by Alfred R. Bellinger and Philip Grierson, voi. V. Michael VIII to Constantine 
XI, 1258-1453, by Philip Grierson, Part I. Introduction, Appendices and Bibliography, Washington 
D. C., 1999, p. 85-86; Giuseppe Lunardi, Le manete delie colonie genovesi, Genes, 1980, p. 264-265. 
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des livres44 ou brodee45
, utilisee par Ies Byzantins, mais aussi par Ies Bulgares, 

Ies Serbes , Ies Roumains46 et, plus tard , par Ies Russes , l ' aigle a deux tetes est 
devenu le symbole par excellence du pouvoir souverain47

. 

Fig. 10 - Le manuscrit de Simu de l'empereur Jean VlII Paleologue (Cod. gr. 2123, foi. 133): 
l' aigle bicephale et le monogramme des Paleologue; apud: Hans Belting, Die 
Auftraggeber der spătbyzantinischen Bildhandschrift, dans le voi. Art et societe a Byzance 
sous Ies Paleologues. Actes du colloque organise par I 'Association lnternationale des 
Etudes Byzantines a Venise en septembre 1968, Venise, 1971 , planche LXXI, fig. I O. 

44 Irmgard Hutter, Corpus der byzantinischen Miniaturenhandschriften, I. Oxford Bodleian 
Library, Stuttgart, 1977, p. 97, 238, planche 366; Hugo Buchtal, Hans Belting, Patronage in Thirteenth
Century Constantinople. An Atelier of Late Byzantine Book Jllumination and Ca/ligraphy, Dumbarton 
Oaks, 1978, p. 6-7, 112-113, no. 8 et fig. C (Tetraevangeliaire , Oxford, Barocei 31 ); lrmgard Hutter, 
Corpus „., I. Oxford, Bodleian Library, p. 99, 243, planche 381 ; ibidem, p. 72, 208, planche 287. 

45 Pauline Johnstone, The Byzantine Tradition in Church Embroidery, Londres, 1967, p. 100; M. 
Theocharis, Church Go/d Embroideries, dans voi. Patmos. Treasures of the Monastery, General Editor 
Athanasios D. Kominis, Athenes, 1988, p. 192-193 et 206, fig. 9; Byzantium. Treasures of Byzantine Art and 
Culturefrom British Collections, Edited by David Buckton, Londres, 1994, p. 211 (l 'epitrachilion de Patmos). 

46 Dumitru Nastase, « Necunoscute » ale izvoarelor istoriei româneşti, dans « Anuarul 
Institutului de Istorie« 'A D. Xenopol' »,XXX, 1993, p. 489 et notes 40, 41 . 

47 1. Duj~ev, L 'heritage byzantin chez Ies Slaves, dans« Etudes historiques »,II, 1965, p. 142-143. 
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Fig. 1 J a - Chapi teau de colonne en marbre (Istanbul): l'aigle bicephale; apud : 
Theodoros Makridis, AveKbora fJu(avnva avayĂu<pa rou Mouuctou Kwvuravnvoun:okwc;, 

dans « 'En:CTTlpic; 'Ermpciac; Busavr1vrov faou8ciiv », 8, 193 1, p. 333-334, fig. 4. 

Fig. 1 J b - Chapiteau de colonne en marbre (Istanbul): le monogramme des Paleologue; 
apud: TI1eodoros Makridis, AVCJ«5ora fJu(avnva avayA.v<pa rou Movacwv Kwvuravnvovn:okwc;, 

dans <<' Emmwic; 'Ermpciac; Busavnvrov In:ou8rov », 8, 1931 , p. 334-335, fig. 5. 

14 

II est a signaler, dans ce contexte, que, dans la principaute de Theodoro 
(Mangop), l' aigle bicephale fut utilisee aussi par le grand pere de la princesse 
Marie, Alexis48 (Fig. 15) et Ies representations de l' aigle imperiale sur des objets de 
ceramique decouverts en Crimee ne sauraient, certes, etre fortuites ou depourvues 
de significations49 (Fig. 16). 

48 N. V. Malickij , 3GMemKu „„ p. 26, fig. 8; p. 34, fig. 10. 
49 A. A. Jakobson, CpeoHeaeK06b1u XepcoHec (XII-XIV 66), Moscou-Leningrad, 1950, p. 216, 

no. 142 et planche XXXIV, fig. 142. 
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Fig. 12 - Dessein d'apres la boucle d'oreille de 
Djuri~te : l'aigle bicephale et le monogramme des 
Paleologue; apud: Blaga Aleksova, Oit est enterree 
Marie Paleologue ? Apropos de la decouverte faite 
dans une tombe, dans « Archaeologia lugoslavica », 

TII, 1959, planche XLIV, fig. 1. 

Fig. 13 - Dessein d'apres la couverture d' un 
Menologe de Meteora (Cod. 2) : l' aigle bicephale 
et le monogramme des Paleologue; apud: N. A Bees, 
Ta xt:1poypa.rpa. rwv Mert:wpwv, l, Athenes, I 967, 

planche I. 

Tel l' aigle a deux tetes, le monogramme des Paleologue - riche en 
significations diverses, y compris une premonitoire, mais sur lesquelles nous 
n' insisterons pas ici - est frequemment ren contre dans le monde byzantin, peint 
ou dessine dans Ies manuscrits50

, soit represente sur de la ceramique5 1 ou sur des 

50 Erich Lamberz, The Library of Vatopaidi and /ts Manuscripts, p. 567 et fig. 512; Sot. N. Kadas, 
Ta IJY!µt:lwµa.ra. rwv xt:1poypa.rpwv T17r; ft:pa.r; Mcyurr17r; Mov17r; Ba.r01mu5wv, Mont Athos, 2000, p. 23, no. 128 
et note 51 (Cod. Vatop. 128); Georgii Pachymeris, De Michaele et Andronico Palaeologis Libri tredecim, 
ed. Im. Bekker, 1, Bonn, 1835, p. 688; Georges Pachymeres, Relations historiques, II. Livres IV- VI, 
edition et notes par Albert Failler, traduction franc,:aise par Vitalien Laurent, Paris, 1984, p. 666-667. Pour 
comparaison, v. un monogramme parei! sur Ies monnaies: G. Schlumberger, Numismatique de Rhodes 
avani la conquete de l 'île par Ies chevaliers de Saint-Jean, dans « Revue Archeologique », 17• annee, 
XXXI, 1876/1, p. 308, nos. 20, 21 et planche VI, fig. 16, Î7; Giuseppe Lunardi, Le manete ... , p. 149-151. 

51 D. Talbot Rice, Byzantine Glazed Pottery, Oxford, 1930, p. 74, 77-78, nos. 15, 16 et fig . 6 
(15, 16); W. F. Volbach, Mittelalterliche Bildwerke aus ltalien und Byzance, 11° edition, Berlin-Leipzig, 
1930, p. 208, no. 6357 et planche 24; R. Demangel, E. Mamboury, Le quartier des Manganes et la 
premiere region de Constantinople, Paris, 1939, p. 145, fig. 195 (16). 
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vases en marbre52
, soit sculpte en pierre53 ou bien figure par des briques coloriees, 

encastrees dans Ies murs des edifices54, soit grave en metal55 ou represente sur Ies 
monnaies56

• 

52 Ch. Bakirtzis, Bv(avrtva r(ovKaA.o}.ay17va, Salonique, 1984, p. 169 (monastere Vlatades, 
Salonique). 

53 Cyril Mango, The Monument and lts History, p. 9 et 41, note 20; Peter Schreiner, Eine 
Beschreibung der Pammakaristoskirche, dans« Dumbarton Oaks Papers », 25, 1971, p. 238 (sur le 
cote gauche, vers l'Ouest, d'un tombeau de l'eglise Sainte Marie Pammakaristos - Fethiye Camii -
d'Jstanbul); Nezih Firatli, Andrc!e N. Rollas, Les nouvelles trouvailles de Topkapi Saray, dans 
«Istanbul Arkeoloji Mi.izelevi Vîllîgi », 11-12, 1964, p. 205, note 4 et planche XXVJJ/3 (chapiteau 
de colonne); Gustave Mendel, Musees lmperiaro: Ottomans. Catalogue des sculptures grecques, 
romaines et by=antines, II, Constantinopol, 1914, p. 508-509, no. 709; Theodoros Makridis, 
AvcKcfora ... , p. 335-336 ~t fig. 7: Andre Grabar, Sculptures ... , II, p. 137, no. 137 et planche CXIJ; 
0ystein Hjort, The Sculpture of Kariye Cam ii, dans « Dumbarton Oaks Papers », 33, 1979, p. 132, 
fig. 68 (au Musee Archeologique d'lstanbul, no. inv. 709); Gabriel Millet, lnscriptions byzantines 
de Mistra, dans « Bulletin de Correspondance Hellenique », 23, 1899, p.146, no. XLII (le 
monogramme de Manuel Cantacuzene, despote Paleologue de Mistra, copiee par Fourmont); 
Catherine Asdracha, Ch. Bakirtzis, lnscriptions by=antines ... , p. 246-247, no. 1 et planche 58 a; 
ibidem, p. 247, no. 2 et planche 58 b; Andre Grabar, Sculptures ... , II, p. 137, no. 138; Petros N. 
Papageorgiu, Unedierte lnschriften von Mytilene, Leipzig, 1900, p. 11, no. 35 et planche V, fig. 35; 
Ser. Haritonidis, Apxawn7w; Km µv17µcia v17awv A1yawv, I, dans« ApxmoA..oy1Kov 6Ei..T1ov », 16, 
1960, p. 236-237 et planche 208 e (le monogramme de Manuel Paleologue de Mytilene); ibidem, 
II, dans « Apxmo>.oy1Kov M:h1ov », 18, 1963, p. 265 e! planche 305 a (le monogramme de 
Demetre Paleologue); A. Conze, Reise au/ den Jnseln des Thrakischen Meeres, Hanovre, 1860, p. 37 
(et note 2), 82. 108 et Ies planches afferentes; F. W. Hasluck, Monuments of the Gattelusi, dans 
« The Annual ofthe British School of Athens», XV, 1908-1909, p. 258 et fig. 9, p. 262-269 et fig. 13; 
Michel Balard, La Romanie genoise (XI{ - debut du XV" siecle), Rome-Genes, 1978, planche III b; 
Catherine Asdracha, Ch. Bakirtzis, Inscriptions byzantines ... , p. 271-276, no. 30, 31 et planches 76 
b et 77; Anthony Luttrell, John l''s Daughters: A Palaiologan Puzzle, dans « Dumbarton Oaks 
Papers », 40, 1986, p. 109-110 (Gattilusi); Catherine Asdracha, Ch. Bakirtzis, Inscriptions 
byzantines ... , p. 270-271, no. 29 et planche 76 a (taillee dans la paroi en pierre d 'une grotte). 

54 Catherine Asdracha, Ch. Bakirtzis, lnscriptions byzantines ... , p. 24 7-248, no. 3 et planche 
59 a; ibidem, p. 248-249, no. 4 et planche 59 b; ibidem, p. 249, nos. 5-6 et planche 60 b. 

55 V. Laurent, Monogrammes byzantins pour un hommage, dans « 'Em:T11pi<; 'ETmpEia<; 
Bul;avT1vwv I:nouowv », 39-40, 1972-1973, p. 329-333 et fig. 2 (la bague d'Anne Paleologuine); 
Louis Brehier, la sculpture et Ies arts mineurs byzantins, p. 93 et planche LXXI; Hans R. 
Hahnloser, Susanne Brugger-Koch, Corpus der Hartsteinschliffe des 12.-15. Jahrhunderts, Berlin, 
1985, p. 203, no. 406 et planche 341; K. Loverdou-Tsigarida, Entries, dans le voi. Treasures of 
Mount Athos, p. 334-335, no. 9.14; eadem, Byzantine Small Art Works, dans le voi. The Holy and 
Great Monastery of Vatopaidi, II, p. 475-477 et fig. 423 (la coupe de Manuel Paleologue); Berta 
Segall, Katalog der Goldschmiede-Arbeiten ... , p. 168, no. 263 et planche 50, fig. 263 (bague pour 
une dame du xm· siecle). 

56 J. Sabatier, Description generale des monnaies byzantines frappees sous Ies empereurs 
d 'Orient, II, Paris, 1862, planche LIX, no. 15; Tommaso Bertele, Numismatique byzantine, planche 
XI, nos. 159, 160, 170; planche XII, nos. 190, 191; planche XVI, nos. 31, 32; S. Bendall, P. J. Donald, The 
Later Palaeologan Coinage ... , p. 38, no. 6; p. 56, no. 31; p. 98, no. 50; p. 100, no. 53; p. 152, no. 3; p. 182, 
no. 3; p. 188, no. 12; p. 194, no. 6; p. 226, no. 34 et Ies supplements 7, 12; Catalogue ofthe Byzantine 
Coins in the Dumbarton Oaks Collection ... , V. I, p. 92-94. 
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17 Les emblemes imperiaux de la princesse Marie Assanine Paleologuine 

Fig. 14 - La couverture du manuscrit de Grottaferrata (Cod. Cryptensis gr. 161 ): 
l'aigle bicephale et Ies monogrammes des Paleologue; apud: Hans Belting, Die Aujlraggeber 
der spătbyzantinischen Bildhandschrij/, dans le voi. Art et societe a By::ance sous Ies 
Paleologues. Actes du colloque organise par/ 'Assoc iation lnternationale des Etudes 

Byzantines a Venise en septembre I 968, Venise, 197 1, planche LXXI, fig . 11 

Fig. 15 - Inscription d'Alexis (Mangop): l'aigle bicephale; apud: N. V. Malickij, 
]aMemKU no 3nu2pa</JuKe MaH2yna, dans (( vbaecn1S1 rocynapCTBeHHOH AKaneMJ.1J.1 

l1cTOpHH MaTepHaJibHOH KynhTYPhI », 71, Leningrad, 1933, p. 34, fig. I O. 

65 
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Fig. 16 - Plateau en ceramique (Crimee): l'aigle bicephale; apud: A. A. Jakobson, 
CpeoHe6eK06b1il XepcoHec (XII- X/V 66) , Moscou-Leningrad, 1950, planche XXXIV, fig. 142. 

Fig. 17 - Graffiti (Crimee) : Ie monogramme des Paleo logue; apud : A. A. Jakobson, 
CpeoHe6eK06blU XepcoHec (XII-X/ V 66), Moscou-Leningrad, 1950, p. 117, fig. 81, no. 31 . 

18 
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Fig. 18 - La couverture de tombeau de la princesse Marie. Detai l: I 'arcade 
(photo Victor Bortaş) . 

Fig. 19 - Monnaie paleologue: le monogramme «retrograde»; apud: S. Bendall, P. J. Donald, 
The Later Palaeologan Coinage. 1282-1453, Bristol, 1979, p. 243, no. 13. 
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Fig. 20 - La couverture de tombeau de la princesse Marie. Detail : le swastika; 
(photo Victor Borfaş) . 

Fig. 21 - Epitrachilion du monastere Stauronikita (Mont Athos) . Detail: le 
swastika; apud: Maria Theocharis, XpucrnKEV1T]µata , dans le voi. Movri 
L:1aup0Vt1Ctta. lcrtopta, ElKOVE<;, xpucrOKEVtT]µa-c a , Athenes, 1974, 

planche 60. 
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Fig. 22 - La couverture de tombeau de la princesse Marie. Detail: le motif du grillage 
(photo Victor Borfaş) . 

Fig. 23 a, b- Desseins d'apres le motif du grillage sur Ies monnaies; apud Catalogue of the 
Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection andin the Whittemore Collection, Edited 
by Alfred R. Bellinger and Philip Grierson, voi. V. Michael VIII to Constantine XI, 

1258- 1453, by Philip Grierson, p. 91. 
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19 Les emblemes imperiaux de la princesse Marie Assanine Pateologuine 67 

En Crimee, ii fot decouvert sous la forme de graffiti 51 (Fig. 17). 

* 
Gisant ou effigie, ayant ses racines dans une piece liturgique (l'epitaphe), la 

couverture funeraire de Marie Assanine Paleologuine est loin d'etre une simple 
oeuvre d'art, destinee â omer la necropole d'Etienne le Grand58

• La broderie de 
Putna represente - par ses caracteristiques qui la rattachent tant â l'art occidental 
qu'â celui specifiquement byzantin - une expression de la conception medievale 
sur l'eternite de l'institution monarchique59

. La representation de la princesse 
defunte au dessous d'une arcade n'a pas ete faite pour des raisons artistiques ou 
esthetiques, mais dans le but evident d'exprimer l'idee de majeste. L'arcade qui 
entoure la tete de la princesse Marie est omee par un decor vegetal, interrompu c;:a 
et la par des medaillons - huit au total - contenant divers symboles (Fig. 18). Les 
specialistes roumains qui se sont occupes de la broderie princiere ecrivaient: « La 
tete est encadree par un arc trilobe, en accolade, soutenu par deux groupes â trois 
colonnettes chacun. Sur l'arc, des torsades closes par des demipalmettes et, dans 
Ies medaillons, le swastika »60

, ou: « A I' interieur de I' arcade, des torsades avec des 
demipalmettes altement avec des cercles renfermant la croix gammee et un 
monogramme avec des caracteres grecs (Asanina Paleolog) »61

, ou: «A l'interieur 
de )'arcade, des torsades formant des losanges et des sarments â demipalmettes, 
alternant avec des cercles â motifs geometriques simples »62

, ou: «Au dessus des 
colonnettes (dans l'arcade) Ies monogrammes 'Asanina' et 'Paleolog' »63

• 

En fait, dans Ies medaillons en question ne figure pas le monogramme 
'Asanina Paleolog' (pour la simple raison qu'un tel monogramme n'existe pas), ni 
Ies monogrammes 'Asanina' et 'Paleolog', et Ies signes respectifs ne sont pas« des 
motifs geometriques simples ». De gauche â droite, Ies medaillons contiennent: le 
monogramme des Paleologue (identique â celui de l'angle gauche en bas de la 
couverture), le swastika, un motif ressemblant â un grillage, un autre consistant en 
deux signes comme deux lettres C adossees, puis de nouveau le swastika, le 
grillage, le motif avec Ies lettres C et le monogramme des Paleologue inverse 

57 A. A. Jakobson, CpeâHe6eK06blU XepcoHec ... , p. 117, fig. 81, no. 31. 
58 Pour la signification plus profonde de la piece: Dumitru Nastase, Ştefan cel Mare împărat, 

dans« Studii şi Materiale de Istorie Medie», XVI, 1998, p. 81-83 et Ies notes afferentes (repris dans 
le voi. Ştefan cel Mare şi Sfânt. 1504-2004. Portret în istorie, livre paru avec la benediction de Son 
Em. Pimen, Archeveque de Suceava et de Rădăuti, Le Saint Monastere Putna, 2003, p. 586-587). 

59 Pour tout cela, en indiquant la riche bibiographie, v. Maria Magdalena Szekely, Mănăstirea 
Putna - loc de memorie, dans le voi. Ştefan cel Mare şi Sfânt. Atlet al credinţei creştine, livre paru 
avec la benediction de Son Em. Pimen, Archeveque de Suceava et de Rădăuti, Le Saint Monastere 
Putna, 2004, p. 37-70. 

60 Repertoriul„., p. 290, no. 84. 
61 Maria Ana Musicescu, Muzeul Mănăstirii Putna, p. 16, no. 4; Cristian Moisescu, Maria Ana 

Musicescu, Adriana Şirli, Putna, p. 41, no. 4. 
62 Maria Ana Musicescu, Broderia medievală românească, p. 31, no. 12. 
63 Ibidem. 
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(« retrograde»). li est evident que la disposition des medaillons respecte un ordre 
qui devait avoir une signification . La succession des symboles nous determine a 
convenir qu ' au dessus de la tete de la princesse defunte aurait du se trouver encore 
un medaillon avec le monogramme des Paleologue, mais la composition n'a pas 
permis une representation complete de la pointe de I 'arcade. 

Fig. 24 - Monnaies de l' empereur Jean III Ducas Yatatzes: le motif du gri ll age; apud: 
1. Sabatier, Description generale des monnaies by=antines frappees sous Ies empereurs 

d 'Orient. 11 , Paris, 1862, planche LX IV, nos. 111 , 12. 

Fig. 25 - Monnaie de l' empereur Andronic li Paleo logue: le motif du gri llage; apud : 
S. Bendall , P. J. Donald, The Later Palaeologan Coinage. 1282-1453, Bristol , 1979, 

p. 223, no . 28. 

Le monogramme inverse des Paleologue ne constitue pas une innovation des 
artisans qui ont brode la couverture de la princesse Marie et ne peut etre non plus 
considere comme une erreur d ' execution de leur part. II apparaît, exactement dans 
cette meme forme, sur des monnaies datant justement de l'epoque ou Ies 
Paleologue regnaient a Byzance64 (Fig. 19). 

64 S. Bendall , P. 1. Donald, The Later Palaeologan Coinage„„ p. 242, no. 13 ; Catalogue ofthe 
Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection„ „ V. l, p. 93 (« . .. sometimes, especially in the 
late fourteenth century, the whole monogram is reversed from ri ght to left »). 
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Fig. 27 - Mistra: le motif des deux C 
sculpte en pierre; apud: Gabriel 
Millet, Monum ents byzantins de 
Mistra . Materiaux pour l 'etude de 
l 'architecture et de la peinture en 
Grece aux XIV et XV siecles, Paris, 

1910, planche 52, fig . 9. 

Fig. 26 - La couverture de tombeau 
de la princesse Marie . Detai l: le motif 

des deux C (photo Victor Borfaş) . 
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Dans deux des huit medaillons representes sur l'arcade, mais aussi sur le col 
du vetement de la princesse est represente le swastika (Fig. 20). Nous ne nous 
arretons pas ici sur la signification premiere de ce symbole65

• Simple, comme sur la 
couverture de Putna, ou plus elabore, le swastika se retrouve sur des sculptures66 ou 
des broderies liturgiques du monde byzantin67 (Fig. 21) et meme sur un linceul 
decouvert dans un des tombeaux princiers de Cu1iea de Argeş68 . Ce qui est 
interessant c'est qu ' en decrivant la couverture funeraire de Marie Assanine 
Paleologuine, I. D. Ştefănescu notait - mais sans en donner aucune explication 
supplementaire - que sur le col du vetement de la princesse apparaît « le 
monogramme des Paleologue », comprenant par cela le swastika69

• 

Fig. 28 - Monastere de Lips (Fenari Isa Camii, Istanbul) : le motif des deux C sculpte sur un 
sarcophage (fragment perdu); apud: Nezih Firatli, La sculpture byzantine figuree au Musee 

archeologique d 'Istanbul, Paris, 1990, planche 418 D. 

65 Nous nous borno ns a preciser que le swastika n ' est pas tout a fait equivalent a la croix 
gammee. V. toutes Ies explications chez Rene Guenon, Le symbolisme de la Croix - vers ion 
roumaine: Simbolismul crucii, traduit par Daniel Hoblea, Oradea, 2003, p. 107, note 2; idem, Litera G 
şi swastika, dans idem, Symboles de la science sacree - version roumaine: Simboluri ale ştiinţei 

sacre, traduit du franc,:ais par Marcel Tolcea et Sorina Şerbănescu , contrâle scientifique de la 
traduction par Anca Manolescu, Bucarest, 1997, p. 125, note 9. Pour la signification du swastika, v. 
idem, Le roi du monde - version roumaine: Regele lumii, traduit par Roxana Cristian, Florin Mihăescu, 

Bucarest, 1994, p. 20-21 et note 13 ; idem, Simbolismul crucii, p. 106-109; idem, Litera G şi 

swastika, p. 119, 123- 126. 
66 W. F. Yolbach, Mittelalterliche Bildwerke„„ p. 5, no. 5; Robert Ousterhout, The Byzantine 

Heart , p. 43, note 22. 
67 Gabriel Millet, Broderies religieuses „., p. 38-42, planche LXXX, 3 b, 4; planche LXXXIV, 

2; planche CXXI, 2; Maria Theocharis, XpvaoKGVV/µara , dans le voi. Mov17 I:ravpov1K1ra. laropta, 
e1Kow:c;.p;,vaoKevV/µara, Athenes, 1974, p. 148-149, no. 2 etplanche60. 

6 Pavel Chihaia, În legătură cu pietrele de mormânt din biserica Mănăstirii Argeşului, dans 
idem, De lq «Negru Vodă» la Neagoe Basarab. Interferenţe literar-artistice în cultura românească 
a evului de mijloc, Bucarest, 1976, p. 211 et note 7. 

69 I. D. Ştefănescu, Broderiile „., p. 505 . 
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. ....-

' 

• E.-~ · ,J 
Fig. 29 a, b - Les anneaux de Constantin XI Paleologue et de son epouse, Theodora: 
le motif des deux C; apud : Mano li s Hadzidak is, Autres bijoux byzantins, dans le voi. 
Collection Helene Stathatos, II. Les objets byzantins et post-byzantins, Strasbourg, 
1963, planche V, no. 36, et L. Bouras, dans le voi. Splendeur de By::ance, Europalia 
82 Hei las-Grece, Musees Royaux d ' Art et d ' Histoire, Bruxelles, 1982, p.204, no. 13 . 

En ce qui concerne le motif du grillage (Fig. 22) (« )atice patter »}, ii fut 
decrit de plusieurs manieres. En fran9ais, « bâtons paralleles »70

, en anglais « four 
interlaced bands »71 ou « four crossed bars »72 ou « square formed of four interlaced 
bands ornamented with pellets »73 ou « large composite cross »74 ou « four bars 
crossing each other at right angles »75 ou « interlaced double cross »76 ou « a square 
formed from four bars [„.] tied together at the ends »77

• Et en allemand (ou le motif 
a ete nomme « Doppelhasten »78

): « 4 gekreutzten Balken bestehenden Symbolen »79 

ou « diagonal sich kreuzenden Doppelhasten »80 ou « perlenbesetze gekreuzte 
Balken »81

• Ces exemples temoignent que le symbole inscrit sur la broderie de la 
princesse Marie est tres difficile a decrire. C'est pour cette raison que certains 

70 Gabriel Millet Broderies re/igieuses ... , p. 80. 
71 Hugo Goodacre F.R.N.S., A Handbook ofthe Coinage of the Byzantine Empire, III, Londres, 

1933, p. 312, no. 3. 
72 Cyril Mango, Ernest J. W. Hawkins, Additional Finds at Fenari !sa Camii, Istanbul, dans 

« Dumbarton Oaks Papers », 22, I 968, p. 18 I; Hugo Buchtal, Hans Belting, Patronage ... , p. 117, no. I I. 
73 Michael F. Hendy, Coinage and Money in the Byzantine Empire (1081 - 1261), Washington, 

D. C., 1969, p. 244 . 
74 

S. Bendall, P. J. Donald, The later Palaeo/ogan Coinage ... , p. 222, no. 28. 
75 

Hugo Buchtal , A Greek New Testament ... , p. 84. 
. 

76 David R. Sear, Simon Bendall, Michael Dennis O ' Hara, Byzantine Coins and Their Values, 
11•m• edition , Londres, 1987, p. 422, no. 2 I I 4. 

77 Catalogue ofthe Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Col/ection .. . , V. I, p. 91. 
78 Urs Peschlow, Mermerkule - ein spătbyzantinischer Palast in Konstantinopel, dans le voi. 

.Studien zur Byzantinischen Kunstgeschichte. Festschrifi for Horst Hal/ensleben zum 65. Geburtstag, 
Heraus~egeben von Birgitt Eorkopp, Barbara Schellewald, Amsterdam, 1995, p. 94. 

9 Eckhard Unger, Grabungen an der Seraispitze von Konstantinopel, dans « Archăologischer 
Anzeiger. Beiblatt zum Jahrbuch des Archăologischen Instituts »,I/II, 1916, col. 26, no. 29. 

80 u rs Peschlow, Mermerkule ... , p. 94. 
81 Werner Seibt, Monogramm, dans le voi. Reallexikon zur byzantinischen Kunst, 

Herausgegeben von Marcell Restle, Band VI, Lieferung44;Stuttgart, 1999, col. 612. 
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chercheurs se sont contentes a le nommer « signum » ou «rare signum » et, afin d'en 
eviter la description, ont reproduit son image sous forme de dessin82

• Pour plus de 
precision, ii faut dire que Ies bâtons qui forment le soi-disant grillage - omes parfois de 
petits boutons ou des perles - ne se rejoignent pas aux bouts, mais se superposent, en se 
croisant (Fig. 23 a, b). Le motif apparaît pour la premiere fois sur Ies ·monnaies 
niceennes de Jean III Dukas Vatatzes83 (Fig. 24), puis egalement sur une monnaie de 
l'empereur Andronic Il84 (Fig. 25). On en connaît des representations sur des objets en 
ceramique85

• On peut dire que Ies Paleologue ont usurpe cette marque - qui appartenait 
aux empereurs de Nicee - tout comme ils avaient usurpe Ieur tr6ne aussi. 

\!;. 

• „ . , . 
:~ 

.. „. 
: . !AL• i~1 •-< <• t+ <>r ... 
rA• .. i :r 

· ~ ~ -r„ .i.:· --· ' .. .. ' 
t v .... ~ > .• , 

' :; 
~ -:- •' ' " '!· ' ' ' ... + 

Fig. 30- Le manuscrit de Charlotte de Lusignan (Vatican, Cod. gr. 1158, foi. 6): le monograrnme 
des Paleologue; apud: Hans Belting, Die Auj/raggeber der spătbyzantinischen Bildhandschrij/, 
das le voi. Art et societe a Byzance sous Ies Pa/eo/ogues. Actes du colloque organise par 
I 'Association Internationale des Etudes Byzantines a Venise en septembre I 968, Venise, 

1971 , planche LXX, fig. 8. 

82 Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection andin the Whittemore 
Col/ection, Edited by Alfred R. Bellinger and Philip Grierson, voi. IV. Alexius I to Michael VIII, 
1081- 1261 , by Michael F. Hendy, Part 2. The Emperors ofNicaea and Their Contemporaries (1204-1261), 
Washinşton , D. C. , 1999, p. 602, 603 . 

8 Hugo Buchtal, A Creek New Testament ... , p. 95; J. Sabatier, Description ... , II, planche 
LXIV , no. 11 , 12 (Jean III Ducas Vatatzes); Tommaso Bertele, Num ismatique byzantine, planche VI , 
no. 76 (Jean III Ducas Vatatzes); Hugo Goodacre, A Handbook ... , III, p. 312, no . 3 (Jean III Ducas 
Vatatzes); Michael F. Hendy, Coinage ... , p. 244, 424 et planche 34.1 , 2 (Jean III Ducas Vatatzes) ; 
David R. Sear, Simon Bendall , Michael Dennis O ' Hara, Byzantine Coins ... , p. 422, no. 2114 (Jean III 
Ducas Vatatzes); Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection ... , IV .2, p. 
602, 603 (Jean III Ducas Vatatzes) ; ibidem, V. I, p. 91-92. 

84 S. Bendall, P. J. Donald, The later Palaeo/ogan Coinage ... , p. 222, no. 28. 
85 D. Talbot Rice, Byzantine Glazed Potte1y, p. 70, et fig. 5.12; idem, late Byzantine Pottery at 

Dumbarton Oaks, dans « Dumbarton Oaks Papers », 20, 1966, p. 209-21 O et planche 2 a (repris dans 
idem, Byzantine Art and lts Jnfluences. Col/ected Studies, Variorum Reprints, Londres, 1973, no. XIII); 
Eckhard Unger, Grabungen ... , col. 46, no. 57 et planche 34. 
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.. V • ·-· ''-„ .„ r L , .. „ . . .. •• 
~"! '. ... ... 
'"" < „ .„. 

Fig. 31 - Le manuscri t de Charl otte de Lusignan (Vati can, Cod. gr. 1158, foi. 5): le 
moti f du gri ll age ; apud: Hans Belting, Die Auftraggeber der spatbyzantinischen 
Bildhandschrift, în vo i. Art el societe a By=ance SOllS Ies Paleologues. Actes du 
co f/oque organise par I 'Association lnternationale des Etudes Byzanlines a Venise en 

septembre 1968, Venise, 1971 , planche LXX, fig . 9. 

24 

Difficile a nommer et a decrire fut aussi le suivant symbole, qui semble 
compose de deux lettres C de l' alphabet latin , adossees (Fig. 26). « Losange 
ouvert » pour certains86

, « deux lettres en forme de B (sic !) affrontees » pour 
d ' autres87

, ii se retrouve a Byzance et puis en Serbie, peint en fresque88 mais aussi 
scu lpte en pierre ou grave sur le metal. II a ete decouvert tant a Mistra89 (Fig. 27) 
qu ' â Istanbul , sur un sarcophage de l' eglise du monastere de Lips - Fenari Isa 
Camii - sarcophage attribue, probablement â juste raison, â l'imperatrice 
Theodora90 (Fig. 28) . Mais, d ' un~ importance tout â fait exceptionnelle pour notre 

86 
Gabri el Millet, Broderies religieuses ... , p. 80. 

87 
L. Bouras, dans le voi. Splendeur de Byzance, Europalia 82 Hellas-Grece, Musees Royaux 

d 'Art et d ' H istoire, Bruxelles. 1982, p. 204, no . 13 . 
88 

Pavle Mijovic, Decani, Belgrade, 1963, planche 45 ; Nei l K. Moran, My3u'IKU zecmoeu y 
eu3a11mujcKo.M c11 uKapcmey no3Ho2 cpeo/-be2 eeKa, dans « 3orpacjl », 14, 1983, p. 54, planche 6; 
Gordana Babic, Eocopoou'lzm AKamucm, dans le voi. JuoHo C/IUKapcmeo .MaHacmupa /{e'lana ... , p. 156 et 
planche 11 (l ' eglise du monastere Det ani ; draperie en bas d ' une icâne de la Vierge de l'Hymne 
Acathiste, kontakion 20). 

89 
Gabriel Millet, Monum ents byzantins de Mistra ... , planche 52, fig. 9. 

90 
Theodore Macridy, Arthur H. S. Megaw, Cyri l Mango, Ernst J. W. Hawkins, The Monaste1y 

of lips (Fenari /sa Camil) at Istanbul, în « Dumbarton Oaks Papers », 18, 1964, p. 269 et planche 68 B; 
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recherche c'est la representation de ce symbole sur deux anneaux dont Ies 
possesseurs, identifies grâce a leurs noms graves sur ces pieces, etaient le dernier 
empereur de Byzance lui-meme, Constantin XI Paleologue, et son epouse 
Theodora91 (Fig. 29 a, b). 

C'est a cause du fait que la couverture funeraire de Putna a ete examinee 
comme une piece en soi, isolee, sans etre comparee a d ' autres oeuvres d 'art 
provenant du monde byzantin ou post-byzantin, que Ies symboles figurant dans Ies 
medaillons de )'arcade aient ete consideres comme de simples elements de decor, 
independents l'un de l'autre. Mais, tout comme Ies symboles brodes aux angles de 
la piece (Ies monogrammes et l' aigle bicephale) apparaissent souvent par deux ou 
meme tous Ies trois ensemble, de meme Ies symboles de !'arcade se retrouvent 
associes Ies uns aux autres. 

Fig. 32 - Fragment de ciborium (I stanbul , Musee Archeologique, no . inv. 2771 ): le 
monogramme des Paleologue et le motif du grillage; apud: Eckhard Unger, 
Grabungen an der Seraispitze von Konstantinope/, dans « Archăologischer Anzeiger. 
Beiblatt zum Jahrbuch des Archăologischen lnstituts »,I/li , 1916, col. 28, planche 15 . 

Cyril Mango, Ernest J. W. Hawkins, Additional Finds ... , p. 181 ; Andre Grabar, Seu/piure ... , II, 
p. 127-129, nos. 128, 129 et planche CIV; Hugo Buchtal, A Greek New Testament .. „ p. 95 ; Nezih 
Firatli, La sculpture byzantine figuree au Musee archealogique d'lstanbul, Paris, 1990, p. 194, no. 418 
et planches 418 et 418 D. 

9 1 Manolis Hadzidakis, Un anneau byzantin du Musee Benaki, dans « Byzantinisch
Neugriechische Jahrbilcher »,XVII, 1939-1943, p. 197, no. 28; idem, Autres bijoux byzantins, dans le 
voi. Col/ection Helene Stathatos, li. Les objets byzantins et post-byzantins, Strasbourg, 1963, p. 58, 
no. 36 et planche V, nr. 36; Marvin C. Ross, Ouvrages en or, dans le voi. L 'art byzantin, art 
europeen, p. 385, no. 454 (l'anneau avec le nom de Theodora); ibidem, p. 386, no. 455 ; L. Bouras, 
dans le voi. Splendeur de Byzance, p. 204, no. 13 (l'anneau avec Ies noms de Constantin et de Theodora). 
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Fig. 33 a - Mistra: le monogramme des Paleo logue, le motif du grillage et le 
monogramme des Cantacuzene sculptes en marbre; apud : Gabriel Millet, lnscriptions 
by.:antines de Mistra. dans « Bulletin de Correspondance J-lellenique », 23, 1899, p. 142. 

Fig. 33 b - Mistra: le monogramme des Paleologue, le motif du grillage et le 
monogramme des Cantacuzene sculptes en marbre; apud: Gabriel Millet, Monuments 
by::.antins de Mistra. Materiaux pour I 'etude de I 'architecture et de la peinture en Grece 

aux XIV" et XV' siecles, Paris, 191 O, planche 58, fig. 15. 

Par exemple, dans l' eglise du monastere de Bogorodica Ljeviska de Prizren, 
le socle de l 'edifice est orne de peintures en fresque representant des aigles 
bicephales et le motif du grillage92

. Dans la fresque du monastere de Decani, le 
vetement d ' un malade gueri par le Saint Ap6tre Pierre est decore par le motif du 
grillage et le motif des deux C93

• 

92 Gojko Subotic, Spătbyzantinische Kunst ... , p. 51-52 et fig. 28; Branislav Todic, Serbian 
Medieval Painting .. „ p. 47, fig. 16. 

93 Aleksandra Davidov Temerinski, L(uKflyc âena AnocmoJICKUX, dans le voi. 3uâHo CJIUKapcmao 
MaHacmupa J/.e'laHa .. „ p. 169 et planche 4. 
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<····· ...... .. ois .• .. ••.• .. . ·-> 

• ··· · ··· on .. . .. . · ~ 
~ .... . .. . . ou .... . .... . ; 

Fig. 34 - Chapiteau de colonne (Thessalonique): le monogramme des Paleo logue, le 
moti f du gri llage et l'aigle bicephale; apud : Petros N. Papageorgiu, Unedierte lnschrifien 

von Mytilene, Leipzig, 1900, planche VI , fi g. 43. 

Fig. 35 - Monnaie du despote Manuel Paleologue (futur empereur Manuel II ): le 
monogramme des Paleologue et le motif du grill age; apud: S. Bendall, P. J. Donald, The 

Later Palaeo/ogan Coinage. 1282-1453, Bristol , 1979, p. 255, no. I. 

75 

Sur la page d'un manuscrit du XIVe siecle du monastere de Kamariotissa, 
deux medaillons rouges, contenant le monogramme des Paleologue en or, sont !ies 
entre eux par un petit medaillon bleu, avec le motif du grillage en or. Un peu plus 
bas, sur la meme page, huit autres medaillons, en bleu et rouge, disposes sur deux 
rangs, renferment le meme motif, peint egalement avec de l'or94

• Le manuscrit de 
Kamariotissa ne constitue pas un exemple unique. Dans la bibliotheque du Vatican 

94 Akyllas Millas, H XaJ.KIJ rwv flptyKyt7r:ov17awv, Athenes, 1984, p. 32. 
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se trouve un Tetraevangeliaire (Vat. gr. 1158), donne au pape Innocent VIII par la 
reine de Chypre, Charlotte de Lusignan, descendente des Paleologue par Ies 
femmes. Sur Ies feu illes 5v et 6, dans deux medaillons integres au decor de la page, 
est peint le monogramme des Paleologues (Fig. 30), et sur Ies feuilles 4v et 5, dans 
des medaillons identiques - le motif du gri llage (Fig. 31). Vu le rapprochement des 
deux symboles, on a suppose que le manuscrit ait appartenu autrefois â Theodora 
Raoulina, une niece de l' empereur Michel VTII95

. 

Fig. 36 - Le talon brode d'un manuscrit 
d' Escorial (Libr. gr. X, IV.17): le 
monogramme des Paleologue et le 
motif du grillage; apud: Hugo Buchtal , 
A Creek New Testament Manuscript in 
the Escorial libra1y. Its Miniatures 
and Its Binding, dans le vo i. Byzanz 
und der Westen. Studien zur Kunst des 
europăischen Mittelalters, Herausgegeben 
von Irmgard Hutt e r, Vienne, 1984, 

planche XXX, fig. 14. 

Sculptes en medaillons, le monogramme des Paleologue et le motif du 
grillage figurent sur deux pieces decouvertes â Istanbul: un fragment de ciborium 

95 Giovanni Mercati , Opere minori, 11, Vatican, 1937, p. 480-481; J. Darrouzes, Autres 
manuscrits originaires de Chypre, dans« Revue des Etudes Byzantines », 15 , 1957, p. 156, no . 116; 
Hans Belting, Das illuminierte Buch „„ p. 62-63 et planche XXIV; idem, Die Auftraggeber.„, p. 167- 168 
et planche LXX, fig. 8, 9; Hugo Buchtal, Jlluminations from an Early Palaeologan Scriptorium, dans 
« Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik », 21 , 1972, p. 50-51 ; idem, Hans Belting, Patronage ... , 
p. 6, 116-117, no. I I et planches 18, 19. Bibliographie pour ce manuscrit: Paul Canart, Yittorio Peri , 
Sussidi bibliografici per i manoscritti greci delia Biblioteca Vaticana, Vatican, 1970, p. 547; Hugo 
Buchtal , A Creek New Testament ... , p. 95 ; Urs Peschlow, Mermerkule .. . , p. 94. 
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Fig. 37 - Epigonati on (M onastere Putna) . 

Fig. 38 - Epigonation. 
Detail: le swastika et le motifdes deux C. 
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(Istanbul, le Musee Archeologique, no. inv. 2771 )96 (Fig. 32) et un decor en pierre 
decouvert parmi Ies vestiges du palais byzantin de Mermerkule97

• Les fouilles 
entreprises â Mistra â la fin du XIXc siecle et au debut du XXc ont mis au jour, dans 
Ies ruines d'une petite chapelle du monastere Pantanassa, deux fragments de 
plaques en marbre, sur lesquelles le monogramme des Paleologue et le grillage, de 
petites dimensions, sont sculptes autour d'un medaillon contenant un grand 
monogramme des Cantacuzene98 (Fig. 33 a, b). Enfin, de l'endroit Oli se trouvait 
l'ancien hippodrome de Thessalonique provient un chapiteau de colonne qui, sur 
trois de ses quatre facettes, contient le monogramme des Paleologue en medaillon, 
le motif du grillage en medaillon et l'aigle bicephale99 (Fig. 34). 

On connaît egalement une representation du monogramme des Paleologue et 
du grillage sur une monnaie de Manuel II, datant de l'epoque Oli ii etait despote de 
Thessalonique (1369-13 87). Interessante y est la representation inversee 
( « retrograde ») du monogramme des Paleologue 100 (Fig. 35). 

Enfin, on peut donner egalement un exemple de representation brodee des 
symboles en question. Le monogramme des Paleologue et le grillage figurent, dans 
trois medaillons, sur le talon brode d'un manuscrit byzantin, conserve de nos jours 
dans la bibliotheque du Palais Escorial (Escorial, Libr. gr. X, IV. I 7) 101 (Fig. 36). 

II se peut que dans certains des cas mentionnes, Ies emblemes qui constituent 
l'objet de cette investigation n'aient eu qu'un role purement decoratif, vides de 
leurs significations profondes. Mais la frequence avec laquelle ces symboles 
apparaissent - seuls ou accompagnes par d'autres signes - sur differents objets, 
executes en techniques differentes, dans differentes regions du monde byzantin, 
nous determine â Ies considerer comme quelque chose de plus que de simples 
ornements. Rappelons, pour la comparaison, que certaines pieces de broderie 
analysees par Gabriel Millet dans son classique ouvrage, sont ornees d'un motif 
qui, â !'origine, etait une aigle bicephale. Le savant franc;:ais remarquait, en se 
referant â l'un des brodeurs, que celui-ci «ne retient que l'aigle, pour en faire un 
motif banal, repete sans fin »102

• La transformation de l'aigle bicephale en « motif 
banal» n'implique pas toutefois la perte de tout le potentiel symbolique de 
l'embleme imperial. Et la situation est la meme quant â la signification des 
symboles de la couverture funeraire de Putna. 

96 Eckhard Unger, Crabungen ... , col. 26-28, no. 29 et planche 15; Theodoros Makridis, 
Awxc>ora ... , p. 335-336 et fig. 8; Hugo Buchtal, A Creek New Testament ... , p. 95; Urs Peschlow, 
Mermerkule ... , p. 94 et photo 4. 

97 Urs Peschlow, Mermerkule ... , p. 93-94 et photo 3. 
98 Konst. Zisiou, Mv(JTpa emyparpai, Athenes, 1891, p. 453, no. 19; Gabriel Millet, lnscriptions 

byzantines de Mistra, p. 141-142, no. XXXVIII; idem, Monuments byzantins de Mistra ... , planche 
58, fig. 15; Urs Peschlow, Mermerkule ... , p. 94, 95 et planche 2. 

99 Petros N. Papageorgiu, Unedierte /nschriften von Mytilene, p. 26, no. 103 et planche VI, fig. 43. 
100 S. Bendall, P. J. Donald, The Later Palaeologan Coinage ... , p. 254, no. I. 
101 Hugo Buchtal, A Creek New Testament ... , p. 94-98 et planche XXX, fig. 14; Urs Peschlow. 

Mermerkule ... , p. 94. 
102 Gabriel Millet, Broderies religieuses ... , p. 18. 
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Des exemples cites, on constate que le motif du grillage apparaît soit seul, soit -
le plus souvent - avec le monogramme des Paleologues. L ' association de ces deux 
symboles a determine certains chercheurs a voir dans le grillage un embleme de cette 
fami lie. « Da es mit ges icherten Palăologen-Monogrammen kombiniert ist, kann seine 
dynastische Bedeutung kaum zweifelhaft sein »103

, ecrivait, par exemple, Hans Belting, 
analysant le manuscrit de Charlotte de Lusignan . « Unfortunately, the symbolic devices 
consisting of fo ur crossed bars, wich are found in the corresponding places on fols. 4v 
and 5, have so far defied interpretation; but it can hardly be doubted that they belong to 
the realm of Paleologan dynastic heraldry »104

, remarquait l' auteur mentionne, 
analysant de nouveau, avec Hugo Buchtal le meme manuscrit byz.antin. 

Fig. 39 a, b - L'epitrachilion d ' Athenes. 
Detail s: le swastika et le motif des deux C; 
apud: Gabriel Millet, avec la collaboration de 
Helene des Ylouses, Broderies religieuses de 

style byzantin, Paris, 194 7, planches L, LI . 

103 Hans Belting, Das illuminierte Buch ... , p. 63 ; idem, Die Aufiraggeber .. . , p. 168-169. 
104 Hugo Buchtal , Hans Belting, Patronage ... , p. 117, no . 11 . 
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Une analyse plus recente a mis en rapport le motif du grillage non seulement 
avec Ies Paleologue, mais aussi avec la famille des Cantacuzene. Remarquant que 
la plupart des personnages ayant utilise ce motif appartenaient en meme temps aux 
Paleologue et aux Cantacuzene, Urs Peschlow concluait: « das Doppelhasten
Zeichen ein Signet der Kantakuzenen gewesen ist »105

• 

Fig. 40- L'epitrachilion de Tismana. Detail : le motifdes deux C; apud : Mari a Ana Musicescu, 
Broderia medievală românească, Bucarest, 1969, fi g. 3. 

Pour ce qui est du motif des deux C, ii fut considere d'emblee et 
unanimement comme un embleme des Paleologue exclusivement, identifie comme 
tel surtout a l'aide des bagues imperiales susmentionnees106

• Jusqu'a present, 
aucune opinion contraire ne fut enoncee. 

La forme inhabituelle du grillage et du motif des deux C, qui n'a rien a voir 
ni avec l'heraldique occidentale, ni avec la technique des monogrammes byzantins, 
a determine Ies specialistes a chercher des explications pour la signification initiale 
des emblemes respectifs. L'opinion la plus connue est celle de Gary Vikan, 
formulee dans une recension du livre de Hugo Buchtal et de Hans Belting. Partant 
du motif du grillage du manuscrit de la reine Charlotte, compare avec Ies symboles 
de la couverture funeraire de la princesse Marie Assanine Paleologuine, auxquels ii 
a ajoute un quatrieme - la fleur a plusieurs petales, souvent representee sur Ies 

105 Urs Peschlow, Mermerkule .„., p. 96. 
106 Manolis Hadzidakis, Un anneau byzantin „., p. 197, no. 28; idem, Autres bijoux byzantins, 

p. 58, no. 36; Marvin C. Ross, Ouvrages en or, p. 385, no. 454; Theodore Macridy, Arthur H. S. Megaw, 
Cyril Mango, Ernest J. W. Hawkins, The Monastery of Lips„., p. 269; L. Bouras, dans le voi. Splendeur de 
Byzance, p. 204, no. 13; Nezih Firatli, La scuip ture byzantine „., p. 194, no. 418. 
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monnaies paleologues - Gary Yikan ecrivait: « Morphologically and symbolically, 
all four emblems may he understood as derivations from a single eschatological 
image based on the vision of Ezekiel and the Apocalypse of Saint John »107. Ainsi, 
le motif des deux C pourrait etre l'omnipresent ALPHA et OMEGA, la fleur a 
plusieurs petales - Ies roues qui soutiennent Ies tetramorphes, le swastika - l'image 
abstraite des roues qui tournent autour du treme du Tout-Puissant, tandis que le 
motif du grillage pourrait etre une transposition stylisee des tetramorphes eux
memes108. Si Ies emblemes de la couverture de Putna ont reellement leur origine 
lointaine et leur explication dans Ies visions d'Ezekiel et l'Apocalypse de Saint 
Jean, voila ce qui est difficile a affirmer et en tout cas n'est pas chose relevante 
pour notre recherche. Important c'est ce que l'auteur americain a tenu lui-meme a 
souligner: « my interpretation serves only to reinforce the authors' theory that the 
monogram of the Vatican manuscript is specifically imperial [n.s.] »109. 

Au su jet du meme motif du grillage, represente sur Ies monnaies byzantines, 
on a remarque, en citant de nouveau )'exemple offert par la couverture de Marie 
Assanine Paleologuine: « lt cannot be simply a Palaeologan badge, as one would 
be inclined to infer from the number of times it appears in association with the 
Palaeologan monogram, because it already appears on coins of John III Ducas 
Vatatzes. Yet its close association with imperial monograms shows it to have been 
in some forma symbol of the state [n.s.] »110. 

Dans l'article Mo11ogramm du Reallexikon zur byzantinischen Kunst, Werner 
Seibt s'est arrete, tout naturellement, sur la broderie de Putna. A son avis, le motif 
du grillage represente « ein monogrammatische Herrschaftzeichen [n.s] »111 . 

La couverture funeraire de la princesse de Moldavie a servi souvent de ele 
pour dechiffrer Ies secrets des monuments et joyaux byzantins. Ainsi, a l'aide des 
monogrammes figurant sur la broderie de Putna, Paul A. Underwood a pu lire 
certains monogrammes de la fresque, partiellement detruite, du monastere de Chora 
(Kariye Djami), identifiant ensuite Ies personnages peints et leur lieu de sepulture112. 

Essayant d'expliquer la presence et la signification des emblemes decouverts 
dans l'ancien monastere constantinopolitain de Lips (Fenari Isa Camii), Ies 
chercheurs americains qui ont etudie le monument ont utilise la couverture 
funeraire de l'epouse d'Etienne le Grand comme terme de comparaison. Ils ont rejete 
l'ancienne opinion de Gabriel Millet concernant le râle simplement ornemental de 

107 Gary Vikan, Compte-rendu [â.: H. Buchtal and H. Belting, Patronage in Thirteenth-Centwy 
Constantinople. An Atelier of Late By=antine Book ll/umination and Ca//igraphy (Dumbarton Oaks 
Studies, XVI). Washington, D. C., 1978, pp. XXIV+ 124; 3 color and 92 black-and-white pls.), dans 
« The Art Bulletin », LXIII, 1981, 2, p. 326. 

108 Ibidem. Pour le tetramorphe, v. aussi Lexikon der christlichen /konographie, IV, Allgemeine 
Ikonographie. Rome-Freiburg-Basel-Vienne, 1972. col. 292-296. 

109 Gary Vikan, op.cit., p. 326. 
11° Catalogzie of the Byzantine Coim; in the Dumbarton Oaks Co//ection. .. , V. I, p. 91. 
111 Werner Seibt, Monogramm, col. 612. 
112 Paul A. Underwood, Notes ... , p. 219; idem, The Kariye Djami, I, p. 285. 
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Fig. 41 - Epitrachilion (Monastere Putna). Details: Ies portraits d 'Etienne et de son fils, 
Alexandre. 

Fig. 42 - Epitrachilion. Details: le motif du grillage et le motif des deux C. 
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ces symboles et ont formule de desideratum: « The heraldry of the Palaeologan 
period would merit a special investigation »113

• 

Etudiant un autre symbole caracteristique, le motif du « cceur », dans 
l'architecture et l'art byzantin, Robert Ousterhout observait: « Other such devices 
appear in funerary art, manuscripts and coins, but it is unclear whether these 
represent family emblems, eschatological symbols or even mint marks ». Parmi Ies 
pieces donnees comme exemple comptait, bien sur, la couverture de Ia princesse 
Marie aussi 114

• 

A son tour, Urs Peschlow, interesse par Ies emblemes decouverts a 
Mermerkule (Istanbul), a dirige son attention aussi sur Ia couverture funeraire de Ia 
princesse moldave, qu'il a decrite en commentant Ies symboles trouves aux angles 
et sur )'arcade: « Das Grabtuch der Maria von Mangup zeigt an den Ecken der 
Rahmenbordure Monogramme der Palaologen und der Asenaioi, auf der den Kopf 
rahmenden Arkade in kleinerer Form wiederum Palaologenmonogramm, Swastika, 
Doppelhasten und ein weiteres Zeichen, zwei miteinander verhakte Winkel. Bei 
den Zeichen im Bogen konnte es sich um Hinweise auf entfemtere verwandtschaftliche 
Beziehungen handeln, die bisher aber offensichtlich noch nicht zu entschli.isseln 
sind »115

• 

Arretons-nous un peu sur l'hypothese deja mentionnee, formulee par ce 
meme auteur, Urs Peschlow, au sujet du motif du grillage. Si son interpretation 
s'averait juste, la presence du grillage sur la couverture mortuaire du tresor de 
Putna devrait etre consideree comme symbolisant un lien de parente des ancetres 
de la princesse Marie avec Ies Cantacuzene116

• En tout cas, on doit tenir compte 

113 Cyril Mango, Ernest J. W. Hawkins, Additional Finds„„ p. 181. La recommandation 
d'etudier plus attentivement l'heraldique de l'epoque paleologue est d'autant plus precieuse que 
d'autres specialistes estiment que, dans le domaine de l'histoire de Byzance, la science heraldique 
serait depourvue d'objet: « Die histor. Spezialwissenschaft der Heraldik ist in Byzanz ohne Arbeit » -
Johannes Karayannopoulos, Gi.lnther Weiss, Quellenkunde zur Geschichte von Byzanz (324-1453), 
Erster Halbband, Wiesbaden, 1982, p. 38. V„ a ce sujet: Weyprecht Hugo Graf Ri.ldt von Collenberg, 
Byzantinische Prăheraldik des JO. und 11. Jahrhunderts?, dans le voi. 12. lnternationaler Kongress 
far genealogische und heraldische Wissenschaften. Munchen 1974. Kongressbericht, Band H, Stuttgart, 
197&, p. 169-181; Dan Cemovodeanu, Contributions a / 'etude des origines lointaines de /'heraldique 
(Moyen Orient) et son developpement du Xlf au XV siecles a Byzance et dans le Sud-Est europeen, 
dans le voi. Genealogica & Heraldica. Report of the I 4th lnternational Congress of Genealogica/ 
and Heraldic Sciences in Copenhagen, 25-29 August 1980, Copenhague, 1982, p. 339-358; idem, 
Contribuţii la studiul heraldicii bizantine între secolele Xll şi XV, dans «Buletinul Bibliotecii 
Române», VIII (XII), Freiburg i. Br., 1980--1981, p. 237-256; idem, Contributions a l'etude de 
l 'heraldique byzantine et post-byzantine, dans« Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik », 37/2, 
1982, p. 409-422; Alexis G. C. Savvides, Notes on 'Byzantine Heraldry ', dans « .1in:ruxa 'Erntpdm; 
Bul;avnvroDv KatD MErn~ul;avnvwlJv MEAf:LwiJv », 6, Athenes, 1994-1995, p. 71-77. Nous ne 
connaissons pas d'autre ouvrage, plus recent, qui aborde ce sujet controverse. 

114 Robert Ousterhout, The Byzantine He art, p. 43. 
115 Urs Peschlow, Mermerkule„„ p. 95. 
116 A I 'etape actuelle des recherches, on pourrait consider deux solutions: I. la parente etablie 

par le mariage de Jean Cantacuzene (le futur empereur Jean VI) avec Irene Paleologuine Assanine; 
2. la parente etablie par le mariage de Michel Comnene (Comnenos Tomikios) Assan Paleologue 
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qu'il n'y a pas jusqu'a present aucun cas connu d'association du motif du grillage 
exclusivement avec le monogramme des Cantacuzene ou avec le monogramme de 
quelque famille byzantine notable (Assan, dans ce cas). Par contre, dans tous Ies 
exemples dont nous disposons, le grillage est associe directement au monogramme 
des Paleologue. II est tres probable que cette association constitue l'expression 
d'une serie de parentes, de diverses generations, qui pourraient etre detectees par 
de futures recherches genealogiques et prosopographiques. 

En ce qui concerne la couverture de tombeau de Marie de Mangop, ii faut 
retenir qu'elle contient le monogramme des Assan (represente une fois), l'aigle 
bicephale, le motif du grillage et le motif des deux C (representes deux fois 
chacun), le monogramme des Paleologue (represente trois fois) et le swastika 
(represente quatre fois). De cette maniere, elle est la seule piece connue jusqu'a 
present qui reunisse toutes Ies marques de pouvoir des derniers empereurs 
byzantins. Le message qu'elle transmet doit etre compris a deux niveaux. Les 
symboles des angles identifient genealogiquement l'epouse d'Etienne le Grand en 
tant que membre des familles Assan et Paleologue, de la posterite de l'empereur 
Michel VIII. Le message des symboles de l'arcade est plus subtil: par ces marques 
du pouvoir, typiquement imperiales, la princesse Marie n'est etroitement liee qu'a 
la famille qui a gouverne l'Empire Byzantin. Un quart de siecle apres la chute de 
l'empire chretien, ils renvoient de toute evidence a l'heritage des Paleologue. 

De maniere tout a fait exceptionnelle, le Monastere Putna est le seul 
endroit du monde ou se trouve en ce moment le plus grand nombre de pieces 
contenant Ies symboles du pouvoir imperial byzantin analyses jusqu'ici. Car 
Ies emblemes de la couverture de Marie Assanine Paleologuine se retrouvent 
egalement sur deux autres broderies, liturgiques cette fois-ci: un epigonation et un 
epitrachilion (une etole). 

L 'epigonation - sans date et sans inscription - compte parmi Ies objets de 
culte enleves de Putna ii y a plusieurs decennies et recuperes ii y a seulement deux 
annees, grâce aux efforts et aux instances remarquables de la communaute 
monastique (Fig. 37). Orest Tafrali observait que la bordure de cette broderie et 
composee par « un motif decoratif complique et curieux. II est a remarquer que 
dans des medaillons se trouve repete le signe de la swastica [soulign. de 
l'auteur] »117

• A son tour, Petre Ş. Năsturel devait constater: « L'encadrement de la 
broderie, qui utilise des treillages geometriques et floraux et ou apparaît la croix 
gammee, la situe en effet dans le regne d'Etienne le Grand »118

• A peu pres a la 

avcc Irene (Comnene Cantacuzene Paleologuine Assanine) Synadena. Cf. Ivan Bo~ilov, AceHee1111 
(/ 186-1460). TeHeQJIOcUR ZI npoconozparjJuR, 11<me edition, anastatiquc, Sofia, 1994, p. 307-31 o 
(l'imperatrice Irene), 314-317 (Michel Assan et son epouse Irene, qui porte aussi le nom de 
Cantacuzene; leur posterite est inconnue). L'identite de ce Michel semble pourtant incertaine a cause 
de l'inccrtitude de la lecture d'une inscription - cf. Donald M. Nicol, The Byzantine Family of 
Kantakouzenos (Cantacuzenus) ca. 1100-1460. A Genealogica/ and Prosopographical Study, 
Washington, D. C., 1968, p. 151. 

117 O. Tafrali, Le tresar ... , p. 49, no. 82. 
118 Petre Ş. Năsturel, Date noi ... , II, p. 155, no. 82. 
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meme epoque, Virgil Vătăşianu attirait l'attention que sur la bordure de 
l'epigonation « nous retrouvons le meme motif ornemental rencontre sur )'arcade 
de la couverture de tombeau de la princesse Marie »119

• La meme remarque etait 
faite par I. D. Ştefănescu: «Le cadre marginal est ome a son tour par une 
merveilleuse bordure brodee qui utilise Ies motifs de l'arcade au-dessous de 
laquelle apparaît la princesse Marie sur sa couverture funeraire de Putna: la double 
croix, aux angles, enfermee dans un cercle, Ies feuilles d'acanthe accrochees a des 
sarments et Ies volutes caracteristiques de ce monument, a cote du chiffre de Marie. 
C'est une veritable marque d'atelier de l'epoque d'Etienne le Grand »120

• Dans Ies 
annees '60 du XXe siecle, independamment de ce qu'avaient ecrit Ies chercheurs 
roumains, une equipe d'historiens americains de Dumbarton Oaks, qui a etudie le 
monastere de Lips (Fenari Isa Camii d'Istanbul), observait que quelques-uns des 
emblemes de la couverture funeraire de la princesse Marie apparaissent egalement 
sur un epigonation du XVe siecle, trouve a Putna121

• Dans le catalogue d'une 
exposition organisee a Bucarest, en 1999, limitant sa bibliographie aux travaux 
d'Orest Tafrali et de Gabriel Millet et par consequent ignorant tout ce qui a ete 
ecrit ulterieurement au sujet des marques de pouvoir de la broderie funeraire de 
Marie Assanine Paleologuine, y compris la remarque sus-citee des specialistes 
americains, Anca Lăzărescu decrivait l'epigonation comme suit: «La bordure est 
decoree d'un sarment continuei et des demipalmettes, elements caracteristiques au 
repertoire decoratif de l'epoque d'Etienne le Grand, perpetues au XVIe siecle. A 
cote de ceux-ci, apparaissent deux motifs d'exception dans la broderie medievale 
roumaine, motifs qui se retrouvent seulement [n.s] sur la couverture de tombeau de 
Marie de Mangop, datee 1477, de la collection du Monastere Putna[ ... ]. II s'agit de 
la croix gammee (le swastika), symbole de l'immortalite de l'âme et de la 
regeneration permanente, et du motif nomme par Gabriel Millet losange ouvert, le 
losange signifiant le lien entre le ciel et la terre. Par analogie avec la couverture de 
tombeau de Marie de Mangop, l'aer [sic !] peut etre place chronologiquement 
autour de l'an 1477 »122 (Fig. 38). 

En tant qu'historien de l'art et specialiste en broderie medievale, Anca 
Lăzărescu aurait du savoir que Ies emblemes qu'elle mentionne ne se retrouvent 
pas seulement sur la couverture funeraire de la princesse Marie, mais aussi sur un 
epitrachilion conserve a Athenes123 (Fig. 39 a, b), que le motif des deux C («le 

119 Virgil Vătăşianu, Istoria artei feudale în Ţările Române, I, Bucarest, 1959, p. 923. 
120 I. D. Ştefănescu, Broderiile ... , p. 488. Par « croix double, aux angles » (en roumain: 

«crucea dublă, cu colţuri») l'auteur comprenait le motif des deux C, et par« le chiffre de Marie», 
certes, le swastika, qu'il a evite probablement d'indiquer comme tel a cause des connotations qui 
pourraient etre attribuees a ce symbole a l'epoque ou son etude etait elaboree. 

121 Cyril Mango, Ernest J. W. Hawkins, Additional Finds ... , p. 181, note 13 (« The same 
devices occur on a fifteenth-century epigonation at Poutna » ). 

122 Anca Lăzărescu, Broderia, dans le voi. Arta din Moldova de la Ştefan cel Mare la 
Movileşti, Bucarest, 1999, p. 152, no. 33. 

123 Gabriel Millet, Broderies religieuses„., p. 28 (« ... le detail qui retient surtout I'attention, 
est Ia croix gammee a carre central et Ie croisement de losanges ouverts. Ces deux motifs voisinent 
aussi, en 1477, sur la couverture funeraire de Marie de Mangop ») et planches L, LI. 
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losange ouvert », selon la formule de Millet) se trouve aussi sur Ies bouts ajoutes 
ulterieurement a l'epitrachilion de Tismana124 (Fig. 40) et, ensemble avec le motif 
du grillage, sur un autre epitrachilion, tres connu celui-ci, du tresor de Putna. 

La presence des emblemes paleologues - le swastika et le motif des deux C -
sur l'epigonation, dans des medaillons unis entre eux par le meme type de decor 
vegetal que celui de la couverture funeraire, de meme que l'utilisation de la soie 
rouge en tant que support de la broderie, comme dans le cas de la couverture, nous 
determine a considerer cette broderie liturgique comme un don que l'epouse 
d'Etienne le Grand ait fait au monastere de Putna et non une piece realisee 
d'apres le modele de la couverture. 

La seconde broderie invoquee - un epitrachilion, de date inconnue lui aussi et 
sans inscription dedicatrice - est assez controversee. Virgil Vătăşianu la rapprochait, 
par «Ies proportions des figures et l'alphabet decoratif » identique, de l'epigonation 
que nous venons d'analyser et, certes, de la couverture mortuaire de la princesse 
Marie125

• Dans Ies medaillons situes dans la partie inferieure de l'epitrachilion sont 
brodes deux figures a couronne: celle d'un homme assez âge, maigre, barbu et aux 
gros sourcils, autour duquel ii y a un nom en caracteres slaves (G-l'E$AHb ROEROAA) 

et celle d'un jeune homme imberbe, accompagne egalement par un nom en 
caracteres slaves ('°"'E~AHApb, CHb G-l'E$AHA ROEROA) (Fig. 41). 

Les personnages furent identifies soit (dans l'opinion courante) a Etienne le 
Grand et a son fils, Alexandre, soit a Etienne II et a son fils Alexandre 126

• Mais, au 
dessous des medaillons a portraits, Ies bouts de l'epitrachilion sont decores 121 de 
deux des emblemes bien connus: le grillage et le motif des deux C (Fig. 42), que 
certains specialistes considerent « des motifs similaires a ceux rencontres dans 
l'omementation des chemises »128 ou meme «des motifs geometriques rappelant Ies 
tissus populaires »129 ! « La large bordure - ecrit Emil Turdeanu - qui acheve 
!'etole, en bas des portraits votifs, presente une decoration geometrique, en 
losanges, pareille en tout aux parures qu'on fait broder de nos jours sur Ies 

124 Ibidem, p. 6 (« ... le croisement de garnmas perpendiculaires, ou, si l'on veut, de losanges 
ouverts, variante du celebre svastica ») et planche IV. 

125 Virgil Văt~ianu, Istoria artei ... , I, p. 923. 
126 Ştefan S. Gorovei, O biografie nescrisă: Alexandru voievod, dans «Magazin Istoric», VIII, 

1974, 2, p.15-17; idem, Muşatinii, Bucarest, 1976, p. 70-71. (Le texte de 1974 a ete « repris » - sans 
mentionner le nom de l'auteur et avec le titre un peu modifie: O enigmă nescrisă: Alexandru voievod 
- par la revue « Historia », an. 2, no. 22, aout 2003, p. 25-27). C'est vers cette hypothetique 
identification que penchait Claudiu Paradais aussi, Comori ale spiritualităţii româneşti la Putna, 
1988, p. 307-312 (v. p. 310). 

127 V. aussi Gabriel Millet, Broderies religieuses ... , p. 12. 
128 Corina Nicolescu, Istoria costumului de curte în Ţările Române. Secolele XIV-XVIII, 

Bucarest, 1970, p. 115, note 1; v. aussi p. 229, no. 84. 
129 Maria Ana Musicescu, Muzeul Mănăstirii Putna, p. 17, no. 5; Cristian Moisescu, Maria 

Ana Musicescu, Adriana Şirli, Putna, p. 42, no. 5. La meme description ( « motifs semblables aux 
tissus populaires ») aussi dans Repertoriul ... , p. 291, no. 85. 
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costumes nationaux »130
• Mais Ies marques du pouvoir imperial des Paleologue 

attestent que l'epitrachilion doit etre lui-aussi rattache a la personne de la princesse 
Marie. D'autre part, la figure consideree comme appartenant a Etienne le Grand n'a 
nulle similitude avec aucun des portraits connus du prince que l'on peut voir dans 
l~s fresques, Ies enluminures ou Ies broderies. En echange, ii y a une grande 
ressemblance entre ces deux portraits et ceux de David et Salomon existents sur 
d'autres pieces de broderie du XVe siecle, certaines trouvees meme a Putna 
(Fig. 43 a, b), dont on remarque un omophorion, tres rapproche, par son « style 
narratif », de l'epitrachilion etudie131 (Fig. 44 a, b). Toutes ces constatations 
compliquent de maniere inattendue la controverse deja existente (eliminant 
neanmoins l'identification a Etienne II et a son fils Alexandre) et nous font penser 
que l'epitrachilion de Putna aurait pu etre execute, a la demande de la 
princesse Marie Assanine Paleologuine, dans un atelier hors des frontieres 
moldaves, ou, ne connaissant pas Ies figures reelles du prince moldave et de son 
fils, on s'est servi de deux figures imaginaires, a savoir ceux de deux personnages 
souvent representes sur Ies broderies - Ies souverains veterotestamentaires, pere et 
fils, prototypes de la royaute: David et Salomon. Ce qui ouvre d'autres perspectives 
de recherche. 

Certes, Ies broderies invoquees plus haut, ou apparaissent egalement Ies 
insignes paleologues du pouvoir souverain - l'epitrachilion d' Athenes et le 
morceau ajoute a l'epitrachilion de Tismane - devront etre analysees de nouveau, 
pour etablir leur lien eventuel avec des membres de la familie imperiale byzantine. 

Apres Ies remarques pertinentes portant sur Ies emblemes de la couverture 
funeraire de la princesse Marie Assanine Paleologuine faites par Paul A. Underwood 
(1959, 1966), par l'equipe qui a etudie le monastere de Lips (1968), par Gary 
Vikan (1978), Robert Ousterhout (1986), Urs Peschlow (1995), par Ies auteurs du 
catalogue de monnaies byzantines de Dumbarton Oaks (1999) et, enfin, par Werner 
Seibt (1999)- noms que Ies chercheurs roumains semblent ignorer puisqu'ils ne Ies 
citent jamais - notre conclusion, plus generale, pourrait paraître forcee. C'est pour 
cela que nous preferons donner d'abord la parole a Hugo Buchtal, en citant Ies 
remarques finales d'une de ses etudes qui, bien que publiee ii y a deja 20 ans, ne 
fot pas encore utilisee dans notre litterature de specialite. 

« During · the second half of the fifteenth century practically the only 
Christian princes left within the sphere of the old Byzantine world were the 
voivods of Moldavia and Wallachia. They ruled over a country which was in its 
day the main bulwark of Christendom against the Turks; and they saw themselves 
as being in some way the heirs of the Byzantine emperors. They even modelled 

130 Emile Turdeanu, La broderie re/igieuse en Roumanie. Les etoles des XV' et XVf siec/e, 
dans « Buletinul Institutului Român din Sofia », I, I 94 I, I, p. 3 I. 

131 Virgil Vătăşianu, Istoria artei ... , I, p. 923-924. 
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their courts on the lines of the vanished imperial court of Constantinople, and also 
patronized the arts: they founded ateliers in which Byzantine works which had 
survived the siege could be studied and imitated. One of the most outstanding of 
them was Stephen the Great of Moldavia (1457-1504), who also conquered 
Wallachia; his second wife, Maria of Mangop, was descended from the Palaeologi 
[ ... ]. She died in 14 77, and was buri ed in the Moldavian Monastery of Putna which 
had been founded by her husband, and whose treasury is to this day an amazing 
storehouse of late-Byzantine and post-Byzantine art, especially of embroidery [ ... ]. 

One of the most impressive exhibits in the Treasury of the Putna Monastery 
is Maria's tomb cover, a large oblong piece of red silk, the same material as the 
Escorial binding, and also embroidered with heavy gold thread across the width of 
the stroke. In the centre, taking almost the whole length of the vei I, is her fonerary 
image, life-size and in foii frontal view, wearing a crown with 'prependulia' which 
frame her face, and dressed in a magnificent robe embroidered in silver thread 
whose patterns betray a strong element of western, Italian, influence. The figure is 
surrounded by an ogee arcade which incorporates two Palaeologan monograms 
(one is reversed), and two instances each of all three dynastic emblems mentioned 
above; the four crossed bars, the swastica, and the rhomboid lozenge. A Slavonic 
inscription giving the relevant facts about Maria's death surrounds the 
composition; in the four comers there are two double-headed eagles, and 
monograms of the Palaeologan and Asen families - an imperial program par 
excellence [n.s.]. There can be no doubt that the tomb cover belongs into the 
dynastic tradition of which the Escorial binding is an only slightly earlier 
representative. A comparison of the Palaeologan monograms on the binding [ ... ] 
and on the tomb cover [ ... ] will show at a glance that the two are closely related 
works produced in the same workshop. We may perhaps speculate that the volume 
belonged to successive members of the imperial family, and came to Maria of 
Mangop by inheritance. Its original binding may have been damaged, perhaps in 
the course of its evacuation from Constantinople, and Maria decided to have it 
replaced by an equally splendid, or even more splendid, substitute. »132 

* 

Sur la couverture foneraire de la princesse Marie Assanine Paleologuine ii 
n'y a aucun symbole qui ne figure dans d'autres contextes aussi, sur d'autres objets 
et monuments, exprimant, chacun a part, )'idee de pouvoir souverain - le pouvoir 
unique, (( cecumenique », imperial - )'idee d'appartenance a la famille des (( saints 
empereurs » auquels fot confie le gouvernement de l'empire. Mais - nous repetons 
- cet objet est le seul ou soient representes ensemble tous Ies emblemes, dans un 

. JJ2 Hugo Buchtal, A Greek New Testament ... , p. 96--98. 
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ordre qui vient a peine se reveler a notre comprehension. A la lumiere de cette 
observation - soutenue par Ies constatations et Ies appreciations unanimes des 
specialistes cites - nous constatons nous aussi, enfin, sans danger d'erreur, que la 
broderie de Putna a le caractere d'un tresor imperial, ou l'on a reuni et depose -
comme Ies insignes royaux britanniques dans la Tour de Londres - tout ce que, 
autour des annees 1470-1475, pouvait temoigner de l'heritage et de la succession 
de l'empire defunt, de l'Empire qui ne voulait, ne pouvait et (surtout) ne devait 
pas mounr. 

Voila la dot symbolique que Marie Assanine Paleologuine avait apportee, 
avec tous ses messages, du Mangop de ses ancetres dans la Moldavie de son epoux. 
On ne peut pas s'imaginer qu'Etienne le Grand n'ait pas connu, en detail, toutes 
ces choses (chacune avec ses significations) et, en meme temps, qu'une fois 
connues, elles n'aient produit aucun effet, n'aient eu aucune consequence, dans 
aucune des actions ou des manifestations du prince moldave, au moins durant son 
mariage avec la princesse de Mangop. Si la merveilleuse broderie de Putna 
renferme an imperial program par exce/lence - selon la severe et tranchante 
expression de Hugo Buchtal - ce programme, une fois dechiffre, doit eclairer la 
recherche et I' interpretation de certai nes des attitudes et des actes d'Etienne le 
Grand. 

Version frarn,:aise: Măriuca Alexandrescu 
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